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SUCCES DE M. MENDES-FRANCE A WASHINGTON 


A FRANCE EST AUTORISEE 


à utiliser à son profit 


un montant équivalent à 


celui de (l’aide intérimaire) 


L 


hington, nous avo; 


plus, aujourd’h: 


On sait que les marchandises incluses dans 
l'aide intérimaire constituent des dons. Mais une 
des clauses de l'accord prévoyait que leur con- 
tre-partie devrait être utilisée à une stérilisation 
correspondante de crédits de la part des états 


bénéficiaires. 


Il s'agissait donc pour la France d'amortir 
quelques 250 milliards de francs ou de crédits 


Séances à huis clos à la Comission des 
Affaires étrangères du sénat américain 


BATAILLE POUR LE 
PLAN MARSHALL 


L'opposition veut le limiter en volume et en durée 


L A commission 


pi 


Vandenberg, à l'issue 


E jour même où M. Mendès-France a quitté 
Paris pour se rendre à nouve 
souligné l'importance 
de sa mission et indiqué quelle était liée 
à un nouvel aménagement de l’aide intérimaire. 
En dépit de démentis officiels, d 
gênés, nous avons maintenu notre information, 
que nous eussions été en mesure de préciser beau- 
coup plus si la discrétion ne s’étai 
dans l'intérêt même des négociations. Elle n’est 
nécessaire, tout au moins sur 
un point — capital d’ailleurs — sur lequel M. 
Mendès-France vient d'obtenir satisfaction. 


jes de ca projet, qu'ils élaborent en ce moment, 
une séance à huis cles tenue par 


Was- 


leurs forts 


pas imposée 


libre utili: 


Affaires étrangères du Sénat ne fera aucune déclai 
d'aide à l'Europe avant que les membres di 


Répercussions sur la 
situation intérieure française 


Plus que jamais le blocage des prix : 
une question vitale pour le Cabinet 
Par Georges GARREAU 


NE nouvelle qui ne manquera pas d'avoir un profond retentisse- 


ment en France est parvenue cette nuit : la commission du Sé 


nméricain, qui siégeait à huis clos depuis hier matin, aurait dé- 
cidé de remanier profondément le plan Marshall. 


Si l’on en croit certaines informations of 


euses, que nous publions 


par ailleurs, le montant des crédits pourrait être plus ou moins réduit 


Epilogue du ‘scandale des Cadillac” | 
EBREULIN : 4 ans 


de prison 
“LA COMTESSE” : 3 ans | 


AARON : 3 ans 
„et des millions d'amende 


La 1i* Chambre du Tribunal cor-| 
rectionnel de la Seine, présidée par| 
M. Chauveau, a rendu, cet après- | 
midi, son jugement, dans l'affaire 
dite du « scandale des Cadillac » 

Salomon Edelsberg. dit Ebrewin, a| 
été condamné à quatre ans de pri- 
son, à 4 millions d'amende et à une 
confiscation de 12 millions 800.000 
francs. 

Sa maltrewe, Gisèle Arrault, dite 
Comtesse d'Aspremont, a été con- 
damnée à trois ans de prison, à 4 mil- 
lions d'amende et à une confiscation | 
de 11 millions 649.000 francs 

‘Jean Aaron. qùi envoyait d'Améri- 
que. trauduleument. rs trains de 
peneumatiques en France, a été con- 
damné à deux ans de prison, 2 mil- 
lions d'amende et à la confiscation de 
7 millions 509.000 francs. ja 

L Américai celle Gordon, ac- 
tuellement en fuite, a été condamnée 
par défaut, à trois ans de prison, 
2 millions d'amende et à la confisca- 
tion de 8 milions 100.000 francs. 

‘Adolphe Beckenstein a été condam- 
né à 18 mois de prison, deux millions 
d'amende et 7.500.000 francs de con- 
fiscation. 

“Jean Dhainaut. fonctionnaire à l'Of- 
fice des Changes, a été à 
18 mois de prison et 120.000 francs 
d'amende ° 

Jean Dalbanne. employé à 
«'Exportätion, a été condamné à 10 
de prison et 120.000 francs d'a- 
mende. 

Dix autres inculpés, qui ‘jouèrent 
un rôle plus falot dans le scandale, 
cnt été condamnés à de courtes pei- 
nes de prison avec sursis et à de fal- 
bles amendes. 


et limité à un an, b 
Il convient d'ailleurs de n'accepter 
les chiffres mis en avant que sous les 
plus expresses réserves, aucune déci- 
définitive ne paraissant être 


sion 


i est certain, c'est que 
la Commission des Affaires étrangères 
du Sénat parait décidée à une ré- 
duction substantielle et fort sympto- 
matique 

Dans quelle mesure son attitude est- 
elle définitive et de nature à rul 
ner les chances du projet d'aide à 


l'Europe tei qu'il a été conçu par 
MM. Truman et Marshal ? C'est ce 
qu'il est de préciser 
maintenant. Quoique M. 


raisse toujours avoir les plus grandes 
chances de l'emporter finalement. 

Les élections présidentielles et par- 
lementaires ont lieu en novembre pro- 
chain et c'est le vice inévitable des 
régimes démocratiques que les pério- 
des préélectoraes soient peu favora- 
bles au travail constructif et de 
Bue haleine. 11 peut s'agir d'une si 
pie manœuvre destinée à ne pas es 
gager les Etats-Unis dans une poli- 
tique d'aide à l'Europe à longue 
échéance à la velle d'un changement 
possible de leur administration. Il est 
non moins certain que ia Commission 
des Affaires étrangères du Sénat s'est 
précédemment montrée très « en a: 
rière de la main » sans que son atti- 
tude ait empéché jusqu'ici le déve- 
loppement favorable des projets de 
M. Truman. 


1 s'agirait réaction 
face à la politique 
, d'agitation, de noyautal 
e FURS.S. 


cengar men 

dicton lui permettant de redouter 
tie jui je 

le déclenchement d'une agitation gê- 

néralisée et de grande envergure en 
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tion au mieux de nos intérêts de la 
contre-partie de l’aide intérimaire, avec toutes les 
conséquences favorables qui en découlent pour 
assurer la soudure entre laide intérimaire et le 
plan Marshall par les moyens privés auxq 
nous avons fait allusion. C’est un geste très ami- 
cal du gouvernement des Etats-Unis auquel la 
France sera particulièrement sensible. 


cette commission soient tombés d'accoi 
a déclaré, 
la commission di 


çais a été informé, ce 


te pour nous, de 
insi la 


on offici projet de loi | 
sur certaines | 
hier, à la presse, le sénateur | 


Affaires 
Sénat, t il est président. | 

Les membres de cette commis- | 
sion se sont réunis, hier matin, | 
et, selon l'avis des observateurs, | 
la commission a été influencée | 
par les nouvelles déclarations | 


réput 
part. 
taine me: conceptions de 
l'E. R. P. qui prévalaient jusqu'à 


présent et, d'autre part, de ré- 

duire sensiblement les crédits de- m 

mandés pour la réalisation du . 
de frontière 


déverrouillés 
aujourd hui 


prêts à l'Europe s’élèveraient à un | 
A 0 heure, mardi 10 février, 


milliard et demi de dollars pour | 
a été rouverte la frontière 


la première année de réalisation | 
franco-espagnole fermée a 


ure, k 


gager plus à fond, ces parlemen- 
taires souhaitent avoir des don- 
nées plus précises sur les résul- 
tats des futures élections prési- 
dentielles. Enfin, on fait ressor- 
tir que M. Vandenberg ne peut| 
pas ignorer non plus les deman- | 
des de nombreux parlementaires | 
qui voudraient que le plan Mar- 
shall soit géré sur une base « d'af- 
faires ». 

Précisons encore que M. Henri| 
Bonnet, ambasadeur de France à| 
Washington, a eu, hier. « une conver- 
sation de caractère général » avec M. 
Lovett, sous-secrétaire d'Etat. (AFP) 


OFFICIELLEMENT 
aucune information 


Les milieux autorisés français 
m'ont reçu aucune information au | 
sujet d'une décision semblable de la 
commission sénatoriale américaine. 


du plan. La plupart des parlemen. | 
23 mois. Voici point par point 


taires américains,  précise-t-0n, | 
même ceux favorables au pro- 

comment les correspondants de 
Paris-presse ont vu l'événe- 


gramme de relèvement, trouvent 
ment. tant sur les 730 kilomè- 


inopportun de s'engager: dans 
l'exécution de ce plan pour une| 

tres des Pyrénées qu'au Maroc. 
Le Perthus 


période dépassant une année, | 
9 heures 30 : 


On souligne qu'avant de s'en- 
le premier voyageur... 


entre le commissaire spécial du Per- 
tuhs et le chef de la police espagnole 
de la Junquera. lis ont établi les mo- 
dalités de 

quelques paroles aimables 
puis se sont rendus au Perthus fran- 
çais, où un apéritif d'honneur a été 


servi. 
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correspondant au montant des livraisons effec- 
tuées. Or, ni la trésorerie, ni le prélèvement, ni le 
blocage des billets n'étaient capable de nous 
fournir le volant nécessaire à la couverture de 
nos engagements, d'autant plus que l’aide inté- | 
rimaire ne suffit pas à nous permettre de gagner 
le plan Marshall et qu'il nous faut prévoir les 
crédits nécessaires pour assurer la soudure. 

C'est ce que nous avons expliqr 

Le gouvernement fr: 
matin, que le gouvernement des Etats-Unis ne 
suolèverait aucune difficulté pour la non obser- 
vance de cette clause, si gên: 
de intérimaire. Nous obtenons donc 


| Muette depuis 10 
| Madrid-Paris a été 


| 
| 


A 9 h. 20 eut lieu une entrevue | 


| 


SUR LE PONT | 


PROPOSONS 


INTERNATIONAL 
D'HENDAYE 


La barrière vient de 
se lever, les premiers 
voyageurs entrent en 
Espagne 
BELINOGRAMME 


D'HENDAYE 


A « PARIS-PRESSE » 


ans, la ligne 


je 


bénéficiera à nos deux pays 


Non! Une loi nouvelle ne 


suffit pas à freiner les prix 


NOUS 


——————————— 


un haut commissariat 


téléphonique 


rouverte au trafic à 0 heure 


— Allo ! 


Vous 


11 


me dit M. Martin ARTAJO 


ministre espagnol des Affaires étrangères | 


d'où il a pu nous appeler 

nous passer son premier 
téléphonique espagnol qui était 
1936. 


NTRE il y a quelques jours clandestinement en Espagne, 
notre envoyé spécial Claude Chabert avait gagné Madrid 


téléphoniquement cette nuit pour 
article, rouvrant ainsi le circuit 
pratiquement interrompu depuis 


(De notre envoyé spécial Claude CHABERT.) 


L est minui 
de la vie madrilène, 
du grouillement des 


MADRID, 10 février. 


L'heure la plus intense et la plus heureuse, peut-être, 
yeuse, pleine de cris, de chants, de lumières, | 
utos et des trams, de li 


cessant va-et-vient 


de la foule et du radieux sourire des femmes. Car Madrid, à cette heure, | 
ne songe pas encore à commencer sa nuit. lei du moins, dans le centre. | 


Mais les faubourgs sont obscurs. 


mis quelques chats gris, je n'ai vu 

Il est minuit A l'instant même, la 
frontière franco-espagnoie vient de 
cesser d'être close et cet appel télé- 
phonique, lancé par Paris-presse, est 
le premier qui relie Madrid à la ca- 
pitale française. Il interrompt en fait 


passige des voyageurs| un silence de plus de dix années. 


puisque les relations téléphoniques 
étaient pratiquement suspendues de- 
puis 1936. 

Cette première liaison vous 
tera, d'ailleurs, la première déci 


Un nouveau gang de Dédé -la - Boulange | 


20 BOULANGERS DE PARIS ET DE BANLIEUE 


N boulanger de Fontensy-aux- d'autres le seront bientôt. Parmi les 


Roses, Fernand Hète, 26, rue arrêtés : Elisabeth Bouvret, 50, ave- 

se taus- nue de ia Division-Leciere, à Anto- 

ses cartes de pain à 80 francs, ny; isabelle Poirier, 7, avem 
par l'intermédiaire d'un homme que Briand, à Ani 


tony 

Fon recherehe dans les milieux des rue, Varengus, 
services du Ravitaillemnt. I reven. Jean-Pierre aV 
ESS Grien 150 a 200 franea A ges Panoramas. à Pail; Théodore Caret 
“concurrents ». Ce petit commerce 4 
annexe lui rapportait 100.000 francs 


PéVinst boulangers sont arrètés et 


arrêtés pour trafic de faux tickets 


Bernard Lemoine, 7, avenue de la Li | 
berté, à Chevilly ; Suzanne Savoye, 
39, avenue Gallois, à Bourg-la-Reine ; 


Margue: 
Les policiers recherchent mainte- 
nant Pi rie de ces fausses car. 


tes. De nombreuses vérifications sont 
en cours tant dans ies boulangeries 


la économique, 
es Dedé la Boulange ». 


corps qui vive. 


tion faite depuis plusieurs années à 
un journaliste français, par une per- 
sonnalité politique dirigeante du gon 
vernement espagnol. C'est, en effet, 
M. Martin Artajo, ministre des Affa 
res étrangères du gouvernement de 

drid, que l'envoyé de Paris-presse 
a souhaité demander, à l'heure mème 
où reprenaient les relations entre les 
deux pays, le sentiment espagnol sur 
cette reprise et sur les événements 
esmatiels devant lesquels se trouve 
placée l'Europe 

C'est dans son bureau du palais dé 
Santa Cruz, qui fut, au XVI* siècle. 
ia prison réservée aux nobles espa- 
mois, que M. Martin Artajo m'a reçu. 

tretien en six points, dont le 
nistre avait, d'ailleurs, désiré que 
limites fussent préalablement fixées. 

Et voici, scrupuleusement rappor- 
tées, les déclarations de M 
Artajo : 

— Pourriez-vous, monsieur le mi 
nistre, me dire quel est votre seni 
ment devant la réouverture de la 
frontière et quant aux relations fran- 
co-espagnoles de l'avenir ? 

— i; n'est pas normal que deux peu- 
ples voisins vivent dos 
zime des frontières fermées est arti- 


fciel et tinaturel. La réouverture 
s par conséquent le retour à des 
relations normales dont chacun béné- 
ficiera. C'est ainsi, je crois, que l'opi- 
nion espagnole l'entend. 
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dos, Le ré-| 


J'ai traversé Vallecas tout à l'heure. Dans les ruelles sombres, hor- | 


| Front de 


| bolique de la Liberté sera dr 


| à la lutte contre 


la spéculation et 
l’accaparement 


| Délai d'installation = 8 jours 
Fonctionnaires nouveaux = 0 
PAS DE DÉPENSES NOUVELLES 


Par Jacques BLOCH-MORHANGE 


| A hausse des prix préoccupe au premier chef les 
L consommateurs. 
Elle va faire l’objet, un peu tardivement peut- 


être, des soins du gouvernement. La brusque montée du 
coût de la vie s'étale aujourd’hui sur l’ensemble du pays 
et le mécontentement ne peut aller qu’en croissant si des 


mesures immédiates et efficaces ne sont pas prises. 

Le gouvernement annonce que 

— d'une part, i) demandera à l'As 
semblée le vote d'urgence d'une loi 
contre les spéculateurs ; 

— d'autre part, il « renforcera » 
les_ contrôles. 

De tels projets nous semblent plus 
votifs que pratiques. 

L'arsenal législatif actuel devrait 
largement permettre aux tribunaux 
de condamner les accapareurs, spéc 
nteurs, trafiquants du marché noir 
fauteurs de vie chère. Il est copieu 
et peut, tel quel, permettre de sanc- 
tonner sévèrement. 

Passons en revue les textes essen- 
tiels dont peuvent user les magis | 
trats : 

2) ARTICLES 419 ET 420 DU CODE 
PENAL, lis permettent d'infiger une | 
peine allant jusqu'à 3 ans de prison 
pour délit de spéculation, qu'il y ait 
ou non coalition. 

b) CIRCULAIRE INTERMINISTE. | 
RIELLE DU 30 JUIN 1945. Elle permet | 
d'infiger des peines allant jusqu'à 20 | 
ans de prison et 20.000.000 de francs | 
d'amende. 

c) LOI DU 15 MAI 1946. Elle dou- | 
ble les peines de la circulaire du 30 | 
Juin et permet, en outre, d'aller jus- | 
qu’à la confiscation des locaux d'habl | 
tation du délinquant. Elle prévoit, de | 

lus, que dans l'éventualité où le dé- 
inquas it pris la précaution de 
placer son appartement au nom de 
son conjoint, séparé de biens, voire 
d'un concubin notoire, la confiscation 
pourra néanmoins être prononcée. 
J 4 OCTOBRE 19486. Elle | 
pour certains spéculateurs, 
ms ou fonctionnaires cone: 
sionnaires, l'application de LA PEINE 
DE MORT. | 

Dans la pratique, qu'estil advenu | 
de ces foudres ? 

On a distribué à des lampistes quel- 
ques mois de prison avec sursis ou | 
quelques jours de prison terme aw | 
gravés de quelques centaines de mil- | 
Tiers de francs d'amende. 
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Le Conseil des minis- 
tres arrête demn 
les mesures contre 
la hausse 


L l'hôtel Matignon, a étudié 
les conclusions de la commission 
Bouteville, chargée d'établir le 
programme des équipements de 
base (charbon, électricité, S.N.C.F., 
carburants) . 
Ce programme a ét 
détail néces 


E Conseil interministériel éco- 


té définiti- 


de 


le l'acier. 


une repercus:io 
tique commerciale 
comprendra le 
teurs intéressés, en vue 
nation efficace. 


Mesures d'urgence 


le projet de lol, 
actuellement en ration, sur la 
répression des hausses abusives sera 
étudié demain par ie Conseil des Mie 


que 


DEPUIS LE BLAME 
DE LA < PRAVDA » 
DIMITROV 1. 


rait malade 


SOFIA. 10 
américaine « United Press » assure 
que depuis les attaques auxquelles 
s'est livrée contre la Pravda de 
Moscou, le premier ministre bulgare 
Dimitrov, très affecté, est malade. On 
sait qu'il s'était fait rappeler à l'ordre | 
pour avoir parlé en public de l'éven-| 
tualité de la création d'une fédération | 
balkanique. Etait-ce une évocation | 
prématurée ? En tout cas, V'UR.S.S. | 
ne l'avait pas trouvée opportune. 


« Depuis cetie époque, écrit le cor- | 


répression, 
our arrêter la course 
'ernement déciderait : 
ìs le circuit des stocks 

je viande frigorifiée ou de 
conserve, afin sur les cours 


février. L'agence 


vendus entre 
kilo (contre 
arriveront de E 


ande ; 
| 3. Contrôler ies marges bénéficiat- 


res des commerçants en appli- 


quant lo système de la < double 
respondant de l'« United Press » à| étiquette > : créer de nouveaux 
Sofia. Dimitrov a beaucoup changé, et| magasins-témoins pour la vente du 


on a remarqué lors du Congrès du| vin ; effectuer des achats priori- 
Patrie, que son visage| taires sur le marché de ia viande 
était pâle, ses yeux fatigués et sa voix| et, enfin. publication  hebdomada 
faible et enrouée. L'enthousiasme qui.| re des cours des denrées nlimenta! 


autrefois, l'animait, avait disparu. » | res aux différents stades. 


Le 22 févr 


er, on fêtera 


e la Révolution 


n du centenaire de la Révolution 
grande cérémonie sera organisée 
22 février, à 15 heures, sur Ja 
en pré 
que de ia garı 
hæurs des élèv 


M. Vincent Auriol, 
républicaine, de 


é au centre de la place, 
compagnons du Tour de France. 
Vincent Auriol et Pierre de Gaulle prononceront ensuite des 


Les enfants des écoles assisteront à ia cérémonie qui se termine 
par la réception, dans les salons de l'Hôtel de Ville, du président de 
République, des délégations des différents arrondissements de Paris et 
des invités de la municipalité. 

Enfin, le jeudi 26 février une matinée sportive sera organisée pour 
les enfants ris au Palais des Sports avec la participation de nom- 
breux champions de patinage. 


| 


l'immeuble, le concierge avait certainement entendu Gé- 
rard parier avec Sylvia que l’exécutant de son concerto 
était une jeune fille. Car, voyant 


LES AMOUREUX SONT 
SEULS AU MON 


Ne et minis © 


Gérard s'approcher de lui, il 


dit sans même enlever le mégot de cigarette qui lui pendait aux 


lèvres, sous une moustache jaunie par la nicotine 


— Oui, 
fille. 

Gérard lança un regard triomphant 
à Sylvia pendant que le concierge 
continuait : 

— Elle étudie le piano toute la 
journée. On n'y fait même plus at- 
tention.. Elle joue rien de connu. 

Sylvia eut le triomphe modeste : el.e 
s borna à rire sous cape. Cependant. 
la pianiste, s'être arrêtée un 
instant, reprenait un autre morceau 

— Mais c'est ma sonate, s'écria Gé- 
rard, on n'entend pius que moi dans 
Je quartier. 

Il avait fait déjà demi-tour, mals, 
se ravisant, il se dirigea vers ia fené- 
tre où Sylvia le rejoignit Ils n'eurent 
même pas le-temps d'y col leur vi- 
sage. cependant, car la jeune fille qui 
avait jusqu'alors joué dans la demi- 

té, s'interrompit pour allumer 
l'électricité Au travers des petits ri- 
desùx de mousseline, ils découvrirent 
ainsi son visage. 


Monsieur, c'est une jeune 


— Elle est ravissante ! s'écria 
Syivia. 
Si ravissante, cn effet. dans son 


sarrau bleu. le visage appliqué et sé- 
rieux éclairé par la petite lampe à 
abat-jour rose, posée sur le piano ! 
Une jeune fille qui joue une musi- 

ter qu'on la 
subitement. on 
ne sait pourquoi. sent sur sa nuque 
le poids génant des regards éirangers, 
se lève. va vers la fenêtre, l'entr ou- 
vre. 

— Bravo. Mademoiselle. lui dit Gé- 
Fard en s'avançant en pleine lumière. 
Vous êtes non seulement une bonne 
pianiste, mais aussi une excellente 
musicienne 


— Et vous n'avez pas choisi là un 
morceau facile à jouer ! ajouta Syl- 
via qui. menue et fréle. se tenait aux 
côtés de Favier. 

Ja jeune fille resta un moment in- 
terloquée. Derrière elle. on décou- 
vrait le salon modeste et petit-bour- 
or devait être son cadre quo- 

: deux vitrines remplies de por- 
celaines de Sèvres et surmontées 


DEMAIN : 


LE 
= des anges 


de roses. des 


deux 
doré : 


L’argenterie des Picart 
s'envole. 


d'un bronze de Barbedienne, 
de tenture vert-épinard : 
à verroteries 
l'on avait peint des nua- 

joufflus, des bouquets 
hirondelles... Et, sur le 
photos-portraits dans leur 
une dame décolletée aux 
rebondies (la mère de la jeu- 


u à un 


me fille probablement). un monsieur 


très 
(son 


avec son col à coins cassés 
re, peut-être) … 


— C'est la sonate de Favier, dit 1a 


Jeune fille qui avait repris ses es- 
prits. I a fait souvent mieux que 


cel. 

Gérard Favier tiqua un peu, mals 
continua. plein de bonne grâce : 

— En tout cas, je sais ce qu'on a 
voulu mettre dans cette musique. J'en 
connais le responsable 

— Gérard Favier est de vos amis ? 

— Ça dépend des jours, dit iro- 
niquement Gérard.. Je dois vous 
avouer que je suis lauieur du con- 
certo que vous avez joué avant cette 
faible sonate 

— Oh 1 Je vous demande pardon ! 
s'écria la jeune fille. Elle se cacha la 
bouche d'un peste effaré, esaya 
convuisivement de se débarrasser de 
sm sarrau, s'empêtra dans les man. 
ches et complètement affolée. ouvrit 
enfin toute grande la fenêtre comme 
s'il s'agissait de la porte. Gérard ne 
se fit pas prier ; il enjamba l'appui 
et fut dans le salon avant que la 
feune fille, qui avait fait un pas de 
côté, eût le temps de parvenir à Ja 
porte. A son tour, Sylvia enjamba la 


fenêtre et Gérard 


Jeune fille qui ét 


la présenta à ia 
t enfin parvenue 


Gégrater son sarrau. 


= Oh, madame 


par exemple, ce que j'aurais 


Favier. dit-elle, ça 


eu ie 


trac si J'avais su que j'auditionnals 


devant vous. Et 

— Non, non ! 
tre, l'interrompit 
Teur de ça. 


uig maitre 
le l'appelez pas mal. 
Sylvia. I] a hor- 


et moi ça me vieillit 


Les mains refermées derrière le dos, 


sur le sarrau roulé en boule. la mu: 
cienne apparaissait plus 
encore dans un petit chandail si 
sel le col de sa chemisette rabattu 


sait une tache 
émol, 


Monelle ! 


elle n'entendait pes 
intue d'un jeune garçon qui. 
la mièce voisine, criait 


charmante 


claire. Toute à son 

la voix 
dans 
« Monella 1 


La porte s'ouvrit brusquement et le 
frère de Monelle se rua dans le salon. 
Ti portait un costume élimé, un peu 


court pour lui el 
sur une pipe. Ma 


tirait rageusement 
à la vue des visi- 


teurs inconnus, il la retira brusque- 
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LES DE PARI 


Résumé du chapitre précédent 

Le compositeur Gérard Favier et 
sa femme Sylvia som mariés de- 
puis quinze ans. Pour fêter ce! 
anniversaire, ils ont fait un pèle- | 
rinage à l'Auberge de la Forêt, 
dans le petit village de la ban- 
lieue nne où ila se sont cone 
nus jadis et où leur grand amour 
a débuté. Le soir venu, ils rega- 
gnent Paris et Vile Saint-Louis 
qu'ils m'ont jamais quittés depuis 
leur mariage. Tout 


| dans un rez-de-chaussée modeste, | 


ment de sa bouche et la fourra toute 
allumée dans la poche de son panta- 
lon, Monelle profits de la diversion 
pour deter Le arreu derrière le piano. 
le ft les tations : 
— Mon frère Jules qui prépare son 


bae.. 

— N'exagérons rien, répliqua fière- 
ment le jeune homme en se dressant 
sur ses ergots camme un coq. Je me 
prépare à rater mon bac. Je l'al déjà 
raté deux fois : je suis un canere.. Et 
repritil, en se tournant vers 54 
, ne m'appelle pas Jules, mais 
Douglas ! Juies, je vous demande un 
peu. encore une trouvaille de la fa- 
— Votre sœur, en tout cas, fit dou. 
cement Gérard, a beaucoup de ta- 


kent.. 
Elle a du mérite, paree que. vous 
vous rendez compte, continua Jules 
avec un grand geste circulaire, pour 
voir du talent dans un cadre parell : 
fauz Lous XVI, chromos, bronse 

rt. 


yivia it à peine dissimuler 
Done Dot de tire que ce 
discours IW faisait monter aux lèvres 


Le jeune homme. qui semblait aussi 
gentil qu'exalté, continuait : 
— En ce moment, nous parlons 


noircit par timidité... 
de son costume élimé 
qui sue l'économie. Eh bien. c'est 
vrai, je pus la petite épargne. Pour 
évader d'un costume pareil qui 
de partout, il faut se 
lever à l'aube... Et puis, regardez 
ce veston... Voilà ce que c'est qu 
d'avoir pour père un honnête hom- 
me gt ans de dans 
la même banque, sergent pendant 
deux guerres Mais il tremble 
quand i a acheté un kilo de café 
au marché noir.. D'ailleurs, vous 
ez le voir.. Je vais vous pré- 
«enter M. Mighel Picart 
Il courut vers la ports et appela 
à pleine voix i « Papa ! papa ! > 
Les paroles entiévrées de Jules. en 
tout cas, avaient eu au moins ce 
mérite : elles avaient rompu la 
e entre Monelle Gérard et Syl- 
Pendant qu'il parlait. Monelle 
était d'abord ‘enhardie à sourire 
teurs puis, an timidité ef- 
était allée jasqu'à un clin 
d'œil malicieux. Elle avait dix-huit 
ans et son naturel enjoué repre- 
nait le dessus 
Déjà. Jules rentrait dans la pièce 
et s'effaçait pour découvrir son 
père : petit, en pantoufles et en 
manches de chemise, c'était le ty 
pe parfait du Français moyen qui 
paye régulièrement ses impôts, le 
type même du très brave homm: 
tendit ln main à Gérard et 
Jules lear présentait 
ma tenue, dit-il 
rain de bricoler... 


la cu 
no. 
= Dites-mol, 
enchaîna_ Favier. 
vous deviné In 
jeune fil 
Comme M. Picart commençait À 
marmurer : « Eh bien, ma fol... » 
son insupportable fils le coupa une 
fois de plus : «< Oh. un hasard, 
ains. I'a oblia Monelle à faire 


monsieur Picart, 
comment 
vocation de cette 


du piano pour embâter les voisins 
Quand 


1) guigne leur appartement. 
Monelle fait des gamme: 
et que la radio de là 
piein tube, il y a de quol devenir 
fou... D'ailleurs, tenez... » 
Çomme pour lui donner raison, 
lalradio de l'étnge supérieur se mii 


A hurler. lls levèrent tous la tête 
vers le plafond. puis se regardè- 
rent, aminés. On aurait dit vrai 


ment que le hasard, ce fameux ha- 
sard dont avait parié Jwies, était de 
connivence pour qu'ils deviennent 
amis. Puis, Gérard demanda à M 
Picart : 

Avec qui travaille-t-elle, votre 
file ? Elle est au Conservatoire ? 
Oh! oui, répondit Michel avec 
une mine extasiée. Elle est dans ia 
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Producrion 
ROITFÉEDECA.C 


sous le Titrëz 


NOIR sur BLANC 


classe de Marguerite Long. Formi- 
dable, cette Marguerite Long! 

Gérard fit son plus gentil sourire 
à Monelle. Formidabli qu'il pou- 
vait avoir l'air gentil lui aussi, lors- 
qu'il sourtait du haut de son grand 
corps dégingandé et de tout son long 
visage chevalin. Sylvia pensa : 

— Sacré Gérard, va! Il fit un pas 
vers la jeune fille. 

— Vous devriez venir me voir, 
Iui dit-il. J'aimerais vous écouter 
plus tranquillement.. et vous sul- 
vre. 

Monelle ne savait que répondre, 
comment remercier. Cette nubaîne 
aui lui tombait du ciel. cette pers- 
pective qui s'ouvrait soùdain devant 
elle. 


rtout besoin de consells, 
elle. 

— Des conseils, oui, sans doute, 
peut-être... Mais à quol bon. Je vous| 
apprendrai surtout à vous méfler de 
la virtuosité 
rard resta un moment songeur, 
puis il reprit: 

— Pour le reste, 
entre vous et le silence. Comme dit 
l'autre (l se tourna vers Syl 
pour læ prendre à témoin): les 
beaux sons viennent du cœur et 
tout le reste est technique. On est 


Adaptation de Marcel Fortier ;l 
Copyright 1948 by Paris-presse. 


Sur le banc de rase du Wang-Poo. aux bouches du Yang- 
ui est un ‘concentré de monde chinois ” 


60.000 (| 


l'indice du coût de la mort 
à Shanghaï 


Tsé, une ville 


D 


EPUIS ce matin, les trams roulent à 
pent tous les 20 mètres, « Grève lente ». Les conducteurs 
exigent que la Compagnie française leur paie à chacun... 

un cercueil. Ce meuble, en forme de tambour, est l'accessoire 

indispensable du confort moral chinois. Se faire enterrer sans 
cercueil, c’est perdre la face pour l'éternité. Tous les Célestes 


Š 


convenables ont leur cercueil exposé dans leur salle à manger. 


Même le vagabond a droit à qua- 
tre planches: c'est le propriétaire à 
ja porte duquel 11 meurt qui doit Jes 
iui payer. propriétaires se lè- 
vent très tôt à cause de cela. La rue 
chinoise est toujours jonchée de 
crève-la-faim, d'agonisants qui ex- 
pirent n'importe où. Le propriétaire 
levé le premier, s'il trouve un ca- 
davre à sa porte, le traine rapid 
ment devant le seuil de son voisin 
Ensuite, il doit faire bonne garde, 
car le volsin peut profiter de ce 
qu'il ny a encore nne dans 
la rue pour trainer à son tour le 
corps jusqu'au seuil le plus proche 
en Chine valent des 
ujourd'huf. L'indice coût 
la vie par rapport au prix 
d'avant guerre, est, cette semain. 
officiellement. À Shanghaï. de 42.653 
pour cent pour les ouvriers et de 
29.239 % pour les employés. 


Les vivants revendront 
leur cercueil 


Mais chez le marchand d'accessoi 
res funéraires, qui a la plus b 
boutique de la rue, et qui est fo 
attentif à l'infation, l'indice d 
coût de la mort dépasse ce sn 
60.000 %. Les wattmen trouvant les 
cercueils hors de prix, les ont ins- 
crits dans leur cahier de revendica- 
tions. Et pour les obtenir gratuite- 
ment, ils font la e grève lente >. 

La Compagnie française des tram- 
ways de Shanghaï veut bien payer 
un cercueil à ses employés défunts 
mais pas aux vivants. Les vivants 
revendront leur cercueil, certains 


A (Huterge 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de Ianglans par Michel ARNAUD 


u Dragon volant 


nombreuz touristes anglais viennent visiter la 


Franc 


sen faire aimer et tous 


p 


qui me menaçait immédiatement, 
pensées désespérées. 

Je ne veix pas essayer de dé- 
crire l'horreur de ces minutes. Je 
me contenterai simplement de Tap- 
porter les événements qui se pas- 
sèrent ensuite, et dont chaque dé- 
fail est à jamais gravé dans ma 
mémoire 

—" Les employés des pompes fu- 
nèbres sont dans le hall, dit le 
comte. 

— Il ne faut pas qu'ils viennent 
avant que ceci ait été fixé, répon- 
dit Planard. Ayez la bonté de pren 
dre cette extrémité cependant que 
Je prendrai l'autre 

Ja ne fut pas laissé longtemps 
dans l'incertitude sur ce qui allait 
saivre. Peu de secondes plus tard, 
quelque chose fut placé près de 
mon visage qui me masqua inté- 
gralement la lumière, étouffant 
également le son de telie sorte que 


dorénavant seuls des bruits très 
distincts parvinrent à mes oreil- 
les; mais, au nombre de ces bruits 
il y eut, en tout cas, celui d'an 


t le grincement succes- 
sif de chaque vis au fur et à me- 
sure qu'elle était vissée à fond. La 


voix vengeresse du Tout-Puissant 
retentissant milieu du tonner- 
re neût certes pas pu être plus 


à entendre que ces sons 


Ce qui se passa ensuite. ce n'est 
point d'après le témoignage trop 
imparfait et trop fragmentaire dè 
mes oreilles que je vais le narre 
mais d'après ce qui me fut racon! 
plus tard par d'autres personnes 


Macabre mise en scène 


Lorsque le couvercle du cercueil 
eut été vissé les deux hommes 
rangèrent la pièce et_‘natallèrent 
convenablement le cercueil sur d 
tréteaux. le comte tenant, tout pai 
ticulièrement à ce qu'il n'y eût nul- 
le part la moindre trace de hâte 
ou de désordre qui pût susciter des 
remarques 03 des hypothèses. 

Une fois cela fait, ie Dr 
nard dit qu'il allait aller dans 

ll appeler les hommes qui di 
ent transporter le cercueil hors 
de la maison et le mettre sar le 
corbillard. Le comte mit ses gant 
noirs et, son mouchoir blanc à la 
main. prépara à conduire le 
deuil avec tout le recueillement né- 
cessaire. 11 so tenait à quelque di 
tance en arrière de la tête du cer- 
cueil, attendant la venue des per- 
sonnes qu'était allé chercher Pi 
nard et qu'il entendit bientôt ap- 
procher à. pas pressés 

Pianard entra le premier, ve- 
nant de ln chambre où le cercueil 
trouvait primitivement. M y 
avait quelque chose de changé dans 
son attitude. Une sorte d'assuran- 
ce de commande se lisait sur ses 
traita. 


Coup de théâtre 


— Monsieur, dit-il en franchissant 
la porte. suivi par une demi-douzaine 
de personnes. j'ai le regret d'avoir à 
vous annoncer un incident des plus 
inepportuns. Voici M. Carmaignac, 
ui occupe d'importantes fonctions 
dins ja police. 11 me dit que. d'après 
des renseignements qu'il a reçus, de 
grosses quantités de marchandises de 
contrebande, anglaises et autres. ont 
été distribuées dans le voisinage et 
qu'une partie en est cachée dans vo- 
tre maison. J'ai pris sur moi de lui 
afñrmer que rien ne pouvait être 
Plus erronné que ces renseignements. 
du moins en ce qui vous concerne, 
et que vous ne seriez que trop heu- 
feux de lui permettre, sur-le-champ. 
d'inspecter en détail toutes les piè- 
ces, tous les cabinets, tous les pla- 
cards de voire maison 

— Mais bien entendu ! s'éeria le 
comte d'une voix forte. mais le visage 
très pâle. Merci. mon bon ami. 
m'avoir devancé. Je placerat ma mal- 
son et mes clés à in disposition de 
monsieur, afin de le mettre en me- 
sure de mener à bien ss mission 
aussitót qu'il aura eu la bonté de 
m'informer de ja nature exacte, des 
marchandises de contrebande qu'il re- 
cherche. z 


Mr. Beckett, rencontre un 

matérina t baa re Cents, sonene suraat 
retrouver. 

Pet tous deus décident da fuir. Le Pourront-ils 


CHAPITRE XXXIII 


La vengeance du colonel Gaillarde 
EPENDANT que j'étais tout à mon ardeur d'amoureux, 


la mort m'avait marqué de son signe et maintenant 
j'étais perdu sans recours. Ce fut en vain que, dans 
ma terreur, j’essayai de prier Dieu : incapable d'oublier le destin 


soir dans une auberge une 
us qu'un 


souvent surnaturelles, il par- 


je m'avais dans la tête que des 


Pardonnez-mol, monsieur de 
Saint-Alyre, répondit un peu sèche- 
ment Carmaignac. J'ai l'ordre de 
pas révéler ce que vous souhaiteriez 
savoir ; mais ce mandat suffira. je le 
à vous prouver que j'ai des 

Fstructions pour fouiller voire mal- 
son de fond en comble... Nous a 
soulever le couvercle de ce cercueil 

— Excusez-moi, monsieur, dit le 
comte d'un ton péremptoire en s'ap- 
proehant du cercueil et en étendant 
le bras au-dessus de lui, je ne puis 

rmettre cette indignité... ce sacri- 

ge. 
—" Sâcrilège, le mot est un peu 
tort. Ne craignez rien, monsieu: 
s'agit simplement de soulever le cou- 
vercie. et ceci, bien entendu, en votre 
présence. 

Le couvercle fut soulevé. 

Je revis cette lumière que je croyais 
ne plus jamais connaitre 

Deux voix se joignirent mainte: 
au concert général, deux voix très 
différentes de qualité: l'une étai! 
celle de ce hâbleur de colonel Ga 


larde, l'autre était celle de mon 
joyeux ami Whistiewick, qui était 
su m'identifier. Par la suite, tout 


s'éclaira : 

Un accident avait mis le colonel 
presque sur la bonne voie; un ha- 
sará, heureux sans doute pour cett 
canaille de Planard, avait app 
celui-ci que la bande dont il faisait 
partie était en danger. Le résuitat 
fut qu'il posa ses conditions aux 
autorités, devint mouchard et dr 
sa, de concert avec la police, les 
plans de cette visite faite au châ- 
teau de la Carque, à un moment où 
toutes les conditions étaient réun 
pour prendre en flagrant délit ses 
complices 

La police avait pris mille soins 
et précautions pour rassembler les 
preuves nécessaires A l'établisse- 
ment de l'acte d'accusation. M. Car 
maignac était venu accompagné 
d'un médecin capable qui, Planard 
eût-1l même fait défaut, eût procédé 
au constat médical indispensabl 

Mon voyage à Paris ne se termi- 
nait pas aussi agréablement que je 
l'avais escompté. J'étais devenu le 
principal témoin de l'accusation dans 
une cause célèbre, avec tous les 
agréments que comporte cette en- 
viable situation. Ayant -happé 

d'un cheveu > à la mort, selon 
l'expression de mon ami Whistie- 
wick, je m'imaginais innocemment 
que fallais être un objet d'intérêt 
considérable pour la haute société 
parisienne ; mais, pour ma plus 
grande mortification, je découvris 
que j'étais au contraire l'objet de 
Piaisanteries joviales mais mépri- 
santes. J'êtais un balourd un be- 
nêt, un âne, et feus même les hon- 
neurs de la caricature. Je devins 
une sorte de personnalité, dignité à 
laquelle rien ne me prédisposait et 
à Inquelle je me dérobai aussitôt que 
cela me fut possible. sans même 
avoir rendu visite à mon ani « le 
marquis d'Harmonville >», en som 
cnnfortable château! 

Le « marquis » alias Planard, s'en 
tira sans dommage. Saint-Alyre, son 
complice, fut exécuté. La belle Eu- 
génie, bénéficiant de circonstances 
atténuantes 
connaissance, consistaient surtout) 
en sa beauté — récolta six ans de 
prison. 

Le colonel 

session d'une partie de l'argent 
son frère, qui fut prélevée sur les 
maigres biens du comte et de la 
soi-disant comtesse. Ce fait joint 
à l'exécution de Saint-Alyre, lui 
rendit toute sa bonne humeur. Bien 


Gaillarde rentra en 


pai 
di 


loin de réclamer une rencontre sur| 


le terrain, fl ma serra très gracteu- | 
sement la main et me dit qu'il con- 
sidérait ln blessure que je Ini avais 
faite À la tête avec ma canne com- 
me ayant été reçue au cours d'un 
duel honorable. encore que peu ré- 


lesquelles, à ms] 


d'en obtenir un autre de la compa- 
gnie en temps utile. Ou bien ils dis- 
cueil et en- 
verront à leur place leurs cousins 


paraltront avec leu: 


toucher d'autres cercueils.. 
Hier, c'était la «< grève gratuite » 


Les réceveurs, en arrivant au dé- 
matin, avalent 
en esoutchoue, Il 
n'y en avait pas en magasin. De la 

née, ils ne firent pas payer un 


pôt à 5 heures du 
exigé des bottes 
t} 


ticket. 


Les tramways en folie 


La semaine passée, 
< grève foudroyante 3. 
ways en f 
À fond de train sans observer aucu: 
arrêt menant jusqu'aux termi 
nus des cargaisons de voyageurs t 


pignants et hurlants qui semblaient 


des con 


ois de possédés, 


Les Chinois sont les gens les plus 
intelligents de la terre et les grè 
ves les plus folles, fis ne les font 

sans raison. La compagnie fran- 
ç unicipa- 
lité chinoise, qui a succédé aux ad- 


pa; 
s'est demandé si la n 
ministrations des concessions étra 
gères, ne voulait pas les tram 
da 
triq 
Si la 
les tramways français, elle ferait 
promulguer une loi disant que tous 
les tramways doivent être chinois, 
comme il a été fait quand les Chi- 
nois ont eu envie des bateaux étran- 
gers sur le Yang-Tsé. 


qui les poussent. Mais non! 


Les grèves à propos de bottes ou 
de cercuells paraissent bien plutôt 
n'être qu'un de la nouvelle 
bataille pour Shanghaï. 

La bataille pour arrachée 
aux Blance se livre entre deux grou- 
pes finan- 
ciers et tre le géné- 


ral Hsiang, chef de la garnison chi- 
noise, qui avec ses troupes, ses poli 
ciers, ses cours martiales, ses arres 
tations en masse et les enlèvements 


philanthrope M. Dou You Sen 


personnalité considérable, la 
portante sans doute de Shanghaï, qui 
le New-York de la Chine — avec 


à l'heure, stop- 


ie traversaient la ville 


- de 


ays 
Shanghai et les centrales élec- 


municipalité chinoise voulait 


A 
| Un vivant reportage | 
|en Extrême- Orient | 
|de notre envoyé spécial 


(Merry BROMBERGER 


sûr des baromètres 
ion digne 


ou d'une 


Voici les bons signes 


— Silence — d'ailleurs très relatif — 
satisfaites, voire 


colle 


de soutien-gorge dont n'usent 
les Chinoises, de brosses 
également inutiles, de 
fabriqués pour les VACS 


Les conducteurs de 


coupé de rumeu 


wfo Smireniso st.e tramways, trouvant s 

Sélestes trouvent à ieo. nids des spéctsieurs qui 
rais et inconvenants, e Pope une premièr 
A Et aeerdtaire perpétuel les cercueils hors de en étre à une premiére 
l'Académie ‘ Tseng-Sai =: re ox 
kang a prix, les inscrivent biie Theure du déjeuner 

la ville. enlevant et ranço sur leurs cahier, n Mwite pas le couturier eu 
Chaque jour cina ou six nouveaux rA ers de moment deas ne poroiennent pas è 
Tl tst à la téte de la Chinese Elec- revendications. se après La collection. 


trie Power qui ilumine cei i 
Yong Tsé Mals les chef „et voici les mauvais 
de tout et de rien du- 


filé 


— On pa 
rent le 
— On s'éclipse discrètement 
a fin, avec cet air sffairé de la 

sonne surchargée de rendez-voi 
Pen interroge le mannequin sur le 
nombre de robes qui restent encore. 
On use de phrases toutes faites 
avec un sourire forcé, pour déclarer 
que c'est le meilleure collection de 
l'année 


la 
Mais, de 
plaudit 


LA MODE 


Leurs grèves 

« lente », « gra- 
tuite ou « fou- 
droyante ne sont que 
des épisodes de la 
nouvelle bataille que 
se livrent, pour lə 
possession de la ville 
financiers et militaires 


cession française. Il soul 
les grèves à son gré, 
soins de sa politiq 

Il est l'invité obligatoire de tou- 
tes les ns, diplomatiques eu- 
ropéennes À de également la 
fête annuelle des petits marchands 
. de la rue. 

C'est le grand bienfaiteur de 
Croix-Rouge. Et dans les bureaux ce 
la Croix-Rouge, i le se- 
crétariat du Mouvement pour la Dé- 
sintoxication du peuple chinois. Tous 
les mois, il assiste solennellement 
grands autodafés de stu 
nisés par la police qui brûle devant 
la foule de grands bocaux de pou- 
dres blanches et des quintaux de boi- 
tes remplies d'une pâig noire gluante 

En même temps, e plus no- 
toire trafiquant de stupéfiants que 
le monde ait connu depuis un quart 

siècle. Pour tout dire, il est 
chef de la « Bande Verte », une 
ciété secrète séculair 
rôle capital dans 
noise et qui groupe des banqui 
des cambrioleurs, des pirates et des 
procureurs, des gén 


» 


toutes façons, on ap- 


N. H. 


le 


Jupe Balmain : variable 
selon les heures du jour 


7 A mode de printemps est dé- 
bien que chaque nouvelle 


mène la con 
et suprémement habile d 
Ti touchait au but, les Bi 
les bateaux, les usines, les banques 
ramassées dans le coup de filet le 


lon l'heure : 28 em. le matin, 18 em. 
pour la fin d'après-midi. 


cidément placée sous le si- 


Les tailleurs ont des basques très 
courtes, ce sont les « soute en bi 


plus magistral qui ait jamais été lan- 
cé aux bouches du Yang-Tsé 

Et voilà qu'un général Hsiang, ame- 
né par les avions américains, sous 
prétexte de recueillir la reddition ja- 
ponaise, se permettrait... 


Oui, vraiment, la bataille pour Shan- 
ghal ne fait que commencer 


Copyright 1948 by « Paris-presse » 
and Merry Bromberger. 


présentation tend à nuancer les ju- 
pements précédents. Dès les pre- 
miers jours, on croyait pouvoir af- 
plus de robes étroites, Et 
qu'aujourd'hui cela s'avère 
vü aime les 


firmer 
voici 


a également travaillé la silhouette 
super-étroite, dans une technique 
nouvelle qu'il appelle « demi-bia 
La longueur de ses jupes varie 


que », ou très longues (3/4) ce sont 
les « Jaquettes Réjane ». De vastes 
mantecux-écharpes drapés et dégo- 
gés. On porte, chez lui, le mouchoir 
la manche, « à la Brummel ». 
robes entières sont traitées en 
t une exclusi= 

ont law d'ètre 
la lingerie blan- 


Nelly HUCHET. 


UN REEL 
SUOCES 


RUE des ANGES au THÉATRE de FARIS EZTA CU 


particuliers est ici le seigneur de la 
paix et le grand banquier, le célèbre 


Un ami de tout le monde 


M. Dou You Sen est un homme mal- 
re, presque ascétique d'aspect, avec 
des luneties studieuses et des façons 
d'une douceur infinie. Il lui est venu 
avec l'âge un soupçon de ventre qu'il 


cache sous une longue, robe, de soie ICE SHOW 48 

bleue. C'est un grand ami de la de P. DAO et P. RAUZENA CE S 4 | 7 
France. Cest un grand ami de laji so im. el = 2 
F LT st Ge, la |] soir. 21 K.15. Mot. Dim. et Fêtes 15 h.15 — 


le monde. D'ailleurs il vaut mieux ne 
pas être de ses ennemis. C'est une 
plus im- 


Sire différence qu'il n'y a pas SAM: 


I 


MNYVMY 


we R. ROULEAU, J. CHEVRIER . F. LUGAGNE,- 


THEATRE 8 
CLUB DES CI 


43, fe Montmartre. M tmârtre 


“LE DROIT DE RIRE” 


RESTAURANT - CABARET © 


LES AMBASSADEURS 


Concordi Gabriel - Ch 


22 h. 45 


9-85, 81-47 et ogenc 


M SAINT-GEORGES 


Vendredi lre représentation 


SIMONE SIMON 


BOB CARROLL 
Frédérica GILLARD 
Les DUXA 
Dorothy CHANDLER 


rique derrière. + PROBLEME N° 707 i 
Mn Fa Sen, et pristen gel] HENRI GUISOL Am | 
Ching Wei Bonk. Il domine la bour- sje “raure chinoise. 


se du coton. Il vient de racheter les 


manufactures japonaises. Il est prési- 
dent de la Chinese Electric Power, le 
président des entrepreneurs de trans- | 
port sur le Yang-Tsé. Ses bateaux 
Qes anciens bateaux japonais, euro- 
péens, américains) ont le monopol 
de la navigation intérieure. C'est lul 
qul fait payer 400 dollars américain 
transport d'une auto d'un 
l'autre du fleuve. Il est à 


Tseng-Saï, de 
comité contre la famine 


Dopuis un quart de siècle, il est le 
e candestin de la métropole 
que. En 1927, il a sauvé Shai 


ii avait peut- 
tre eauvé la Chine. C'est lui qui a 
découvert Tchang Kai Chek, qui lui 


hai. 


a ouvert l'aveńue du pouvo 
L'originalité de notre ami Dou 
You Sen, financier tout-puissant 
ilustra mécène, c'est d'être en mê- 
le rot de la pègre de 

i il sort du conseil d'admi- 
nistration de mmercial Bank 
at les pilastres s'érigent sur le 
on énorme voiture s'engage 
petites rues. Elle suit la 

ri où so débite 

a sité améri- | 


cher aux Américains 
e! citadins fortunés 
des cargaisons de chaussures à t 
lons Louis XV dont n'avaient que 
il faut bien le dire 

; des m 


| Paris-presse 


offre le cinéma 
à700 petits Parisiens 


A Société Dispa et Ciné Presse 
ont mis à la disposition de 
Paris-presse, 700 places gra 

tuites pour assister, le jeudi 12 fé- 

vrier, à 10 h. du matin, à la Salie 

« Les Images », place Clichy, à la 


projection de | Épou 
sin animé français en 
Paul 


femme aux aigles) que 
justement baptiser le nouveau N 
mouk 

Les places réservées aux enfants 
jusqu'à 14 ans peuvent être te 
tirées dans le hall de Paris-presse, 
100, rue de Richelieu, à partir de 
mardi 10 février, de 9 h. 30 à 
12 h. 30 et de 14 h. à 15 h, 


Paul Ensia, après une longue et 
triomphale tournée dans le Midi, 
fera sa rentrée au MAYOL, le 14 
courant dans la revue « NU... 48 » 


0 h. 30 


LE SQUARE DU PEROU 


comédie à couplets deLouis Ducreux 


avec l'auteur 


Ø et CARPENTIER 


100 
POUSSIN 
à l'EUROPEEN 


LE PLUS JEUNE 
DOMPTEUR DU MONDE 
BERTIL PERSSON 


or 


et son e de 


5 LIONS ROYAUX 


D’ABYSSINIE 
un gd programme cosmopolite 
et pour la première fois en 
France venant des mers arctiques 


LES PHOQUES 


du Norvégien OLOF OLSON 


FLOOR SHOW 48] 


Irène HILDA 
Maurice BAQUET} 


Gil JOHNSONİ 
PAUL PERI 
Les BLUEBELL’S Girls 


AME BARELLI 


José GANDIMBAS 
k « TIPICAL BANDA 
À Retenez votre toble à ANJ. 27-80, 27-81 À 


ELLLLLLELEELEE EEE ELLE LEE LE EELELEEYE LEE LEE ETS | 


DERNIERS 
JOURS 


"MONSIEUR 
VERDOUX" 


gulier, et dont la loyauté était indis- 
cutable. za 
FO 


(Copyright 1948 by P. 
‘Copi y Paris presse and 


Dominique GAILHARD 
jeune débutonte, tronsfoge du Th. Verlainel 
où elle ovoit obtenu un très vif succès, va 


devenir l'interprète de M. Louis Ducreux dons 
« SQUARE DU PEROU » au Th. St-Georges. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Razis 7 Fi d'un | 
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ri Qu'on trou 
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LE NAPOLÉON 
LE PALACE 
LE DELAMBRE 


OFFRENT CHAQUE JOUR 
A UN SPECTATEUR DE 


L'ŒUFET MO 


ATTENTION : Nos GAGNANTS 


A ace: 229315 
sinets di, Napoléon 123021 


B 


Din. 8 4 112810 


8 té 

61.138 
Les porteurs de ces Nos peuvent retirer 
leur poulet chez MARQUET, 4,r.Bayen,17* 


CIRQUE D'HIVER 
Aujourd'hui 
MARDI GRAS 


Matinée à 15 h. 


SPECTACLE 
MONSTRE 


Soirée à 21 h. 


TEZELE 


MARDI GRAS 


George SAND 


MASQUES et COTILLONS 
SOIREE DE GALA 


Mar 


Hobert-Fstienne 


— 


à la publication 
des documents secrets 
sur les relations 
germano - soviétiques 
MOSCOU, 10 février. 
E bureau d'information so. 
Le viétique a remis hier soir | 
aux correspondants etrangers | 
la note que publie le gouverne- 
ment soviétique sur les relations 
de l'Allemagne hitlérienne avec 
les gouvernements français, an- 
glais et américain. 

Sous le titre Les taisificateurs de 
l'histoire », la riposte soviétique aux | 
pe res morte veus 
hington énumère et analyse principa- 
lement :. le pacte à quatre signe à 
Rome, en 1933, par la Grande-Bretagne, 
l'Allemagne, l'italie et la France; le} 
ER RE 
cord naval anglo-allemend de 1935; | 
et de l'Italie en Espagne et en Ethiopie 


« L'agression hitlérienne — conclut 
en substance le document — aurait] 
é'é impossible si les Etats - Unis 


n'avaient aidé les Allemands à creer, | 
en peu de temps, la base économique | 
et militaire de l'agression et si les 
i dirigeants anglo- franci 
n'avaient renoncé à la sécurité collec- 
tive et désorganisé les rangs des pays 
pacifiques. » 
Un facteur décisif qui a contribué 
au déclenchement de l'agression hitié- 
firme la note, a été la poli-| 
tique ‘des milieux dirigeants de la| 
Grande-Bretagne ct de la France. 
«< politique dite d'apaisement ». en réa 
lité, politique de renonciation à la sê- 
curité collective, de _non-résistan 
lemande, qu 
uerre mondial | 
1934, l'Angleterre et la 
France ont aidé Hitler à profiter de 
l'attitude hostile à l'égard de l'URSS. 
de la Pologne seigneuriale, leur allié 
ce qui a eu pour résultat la conclu. 
on d'un pacte germano-polonais de 
on-agression, » — (A.F.P.) 


Allo ! Ici Madrid 


(Suite de la première page.) 

Jetez un coup d'œil, par exemple, 
sur conclusion de l'éditorial publié 
ce matin par le « Hoja del Lunes 

«Félicitons-nous de cet accord, dit-il, 
s'il profite aux ini ts espagnols et, 
à un degré très supérieur, aux inte- 
rêts de la république voisine. I] re- 
présente un apport décisif et de valeur 
pour le rétablisement de l'Europe, 
la défense de la civilisation et même 
pour la paix menacée, » 


Les accords 
commerciaux 


— Des négociations en vue de la 
conclusion d'un accord commercial et 
financier  fraïco-espagnol sont-elles 
déjà engagées ? 

— Comme il a été dit dans le com- 
muniqué officiel, les deux gouverne- 
ments se sont engagés à « ouvrir des 
négruations en vue d'un accord re. 
glant les relations économiques entr 
les deux pays ». On n'a matérielle- 
ment pas encore pu je faire, mais il 
n'y a aucune raison de tarder main- 
tenant. 

— Queis sont les produits qui pour- 
raient faire rapidement l'objet d'écha- 
ges commerciaux entre la France et 

ne ? 
suspension des relations com- 
mercisies entre les deux pays, du- 
rant une période de près de deux 


années, a motivé de leur part une 
recherche. autres marchés, de 
produits jent auparavant l'ob- 
jet de leurs échanges traditionnels. 
D'autre part. on n'observe pas encore 
dans le commerce mondia} un retour 


aux conditions de 
tes les economies n: 
fert du conflit. Le 
vé contraint à des mesures qui 
rendent impossible toute précision re. 
lative au rétablissement des écha 
ges. Ce rétablissement, 


Résultats de Vincennes! 
PRIX DE GEX 


PREMIERE, EPREUVE) 
1. Brein (La. Miller (SU) 


DEUXIEME 


EPREUVE) 
1. Boition 11 (A ina 2m0. 43 
aa Foreinal P. is 
2. Bobby (i, Durandi GIA 18 | 

R.. Simon) (130P. 28 


D. 
105, 


wi 


PRIX RENE PALYAR 
1. Atin (R, Hazen) (210). « G 
2. Aveitieux (M. Peribare (2081. P: 


us, 122. 


NECROLOGI 
Nous apprenons avec peine le dé- 
cès de Monsieur Cohat, dépositaire à 
Aulnay-sous-Bois (S-et-O.). Les ob- 
sèques auront lieu mereredi 11 fé- 
vrier. à 16 h 30. au cimetière de 
Bagneux parisien (Division 8). A sa| 
famille, Paris-presse présente ses sine 
ceres condoiéances. 


Très bon danseur! 
en quelques heures 


Sachez danser un 3 leçons avec rytnme. | 
aisance, souplesse. Débutants et per- | 
fectionnement, Thé dansant t. 1). 17 b. 
Dim.16 h.) Lyceum D.P.. 01.av Villiers | 


BRUYERE 


mtoro sa collection de printemos 


RDI 10 février à 15 heures 
22. place Vendôme 
sûr invitation 


e ame mee amea iaa e mme 
JEAN PATOU 
Présente sa collection 


tous les jours à 15 heures 
(COLLECTION DE CHAPEAUX A 17 H.) 


7, Rue St-Florentin 


ACHETEZ UN APPARTEMENT 


F 1, 2. 3 D. toli cuis, W, C 
verbal. Px dep. 30 000 la Pee 


C'EST UNE VALEUR OR 
QUI RAPPORTE 
RIGOULOT. 130, Fo St-Honoré Bal 43-56 


RECHAUDS A GAZ | 


FONTE EMAILLEE BLANC 
GIOKNO 23. r  Godefroy-Cavalgnae, 
PARIS (li) Métro : Voltaire 


“ACHAT TRES OMER 
27, Ba itsi société HOR, SUISSE 


EF BIJOUX 


h. 07 : le premier train a passé la ligne 


730 Km. DE FRONTIÈRE 


déverrouillés aujourd’hui 


(Suite de la première page.) 

A. 9h. 20, ona enregistré le pre- 
mier passage. t un voyageur 
venant de Paris, M. Félix Milet, 
commerçant à Barcelone, qui rega- 
gnait son domicile, 

Le rapide venant de Paris est arrivé 
en gare de Cerbère à 10 heures. Logi: 
quement, le train, après l'accomplis- 
sement ‘des formalités habituelles 
aurait dû contiver jusqu'à la gare 
de Port-Bouc. Or, il n'en fut rien. 
Aucune intruction n'avait été donnée 
ni aux services des chemins de fer 
français, ni aux services des chemins 
de fer espagnols pour accepter l'arti- 
vée des trains correspondants, 


« Incidents techniques » 


On apprenait en fin de matinée 
ue seules des difficultés techniques 
vaient interdit l'ouverture de la 
ontière, pour les trains, à l'heure 
prévue. mais tout s'arranges. 

Et, à midi, à la suite de nouveaux 
essais auxquels procédèrent les sere 
vices techniques français et espa- 
gnois, la suspension provisoire du 
tratie ferrooviaire entre Hendaye et 
Irun était rapportée. 

A 12 heures 07, le premier train 
français franchissait le pont interna- 
tional. 

Dans ce premier train, ont pr 
piace M. Labourdette, maire d'Hen- 
daye, et son premier adjoint, qui se 
rendent à Irun pour effectuer une 
visite de courtoisie. 

Les accompagnent, M. Aguerre, 
consul d'Espagne à Hendaye, M. Du- 
bois, chef de l'arrondissement de la 
SN.CF. et de nombreuxe techniciens 
ainsi que les journalistes et cinéas- 
tes français. 

I est 12 h. 12 lorsque le train 
arrive à Irun. 


Hendaye-Béhobie : 
BONNE HUMEUR 


HENDAYE, 10 février. 
Brève cérémonie, mais qu'avait ? 
préparée toute une Journée de pré- 


paratifs. Dès le matin, les person- 
nalités françaises et espagnoles 
avaient pris Contact, 

out ne s'était pas passé sans 
alarme. La nuit précédente, les russ 


d'Hendaye avaient ét uverti 
l'inseriptions : « A bas Franco- 
Hitler ,, ete... Mais la majeure par- 
tie de la population, il va sans dire, 
désapprouve ces manifestations. 

Au poste voisin de Béhobie, ui 
surprise attendait cette nuit les 
Journalistes. | 

Ville sans lumière, Pas une om- 
bre dans les rues désertes, Un doua- 
nier somnolent. 


vivement le voir se réaliser, les deux 
pays devant en tirer profit, | 

— Les mesures monétaires récem: | 
ment adoptées par le gouvernement 
français vous paraissent-elles pouvoir 
influencer la situation économique et 
finahcière de l'Espagne ? 

Ce ne sera que lorsque les écha 
gis seront rétablis que l'on pourra 
observer les éventuelles réper 
de ces mesures. On ne pou 
valablement que plus 
conséquences des décisions fr 


ternational, | 

— Quel est l'état actuel des rela- | 
tions diplomatiques de l'Espagne dans 
le monde ? 

— Au cours des derniers mois, nos 
relations se sont améliorées, tant par 
le reserrement des liens avee les 
nombreux pays restés en rapport avec 
nous que par la création de nouvelles 
légations : en Amérique, aux Philip- 
pines, dans le Moyen-Orient et + 
Norvège. Nous avons conclu des trai- 
tés commerciaux avee la Suède, l'Ir- 
lande, la Turquie, la Hollande et la 
Suisse. L'Espagne souhaite cordiale- 
ment et ardemment, comme lindi- 
quent d'ailleurs sa tradition et la neu- 
tralité qu'elle a ob-ervée pendant les 
deux guerres, que les pays soucieux 
de respecter les règles juridiques in- 
ternationates coopèrent dans l'organi- 


sation de la paix du monde. 

» L'Espagne estime enfin que cette 
paix ne sera pas réellement assurée 
tant qu'on ne lui reconnaitrs pas la 


pince à laquelle iui donnent droit son 
passé et son présent, 


Le plan Marshall 


— Quelle est la position de votre 
pays devant le plan Marshall ? 

— Il y a quelques jours, j'ai publi- 
quement déclaré que si les grandes 
puissances étaient, ainsi qu'il y a lieu 
de l'espérer, pourvues de bon sens 
Utique et si les voulaient réelle. 
ment la reconstruction de 
elles faciliteraient au ph 
ses matières pre- 
t d'outillage lui permettant 
ainsi d'accroître sa production et de 
contribuer au rétablissement écono- 
mique de l'Europe, 

» Ce importe le moins c'est que 
les crédits viennent de celui-ci ou è? 


celui-là ; qu'ils se présente 

forme d'un emprunt ou d'une autre 
manière s'appellent plan Mars- | 
ħall ou d'un autre nom... 


pilen qu'il soit malaisé d'être pro- 
phète, Je crois que nous risquerions 
peu en assurant que l'année qui com- 
mence verra les difficultés de nos éco- 
nomies résolues de la même façon 
que l'année quy vient d'expirer a vu 
s'évanouir notre prétendu problème 
international, » 
ce 


— Vous arrivez trop tard. C'était 
hier chez nous, la réouverture. Vous 
comprenez : nous nous connaissons 
depuis si longtemps avec les col- 
lègues espagnols, que nous n'avons 
pu attendre plus longtemps. Ce fut 
une charmante réception quf se ter- 
mine fort tard et fort bien autour 
de bonnes vieilles bouteilles 


13 h. 12 : le premier 
train espagnol arrive 


à Hendaye 

HENDAYE, 10 février. — Le pre- 
mier train l à franchi à son 
tour ia fi 


I a quitté Irun à 13 h. 06 et est 
arrivé à Hendaye à 13 h. 12. 


Le Somport : 
VERROU DE NEIGE 


De tous les postes frontières ce- 
luf qui a connu le moins d'agita- 
tion, c'est Urdon. Bien que remisf| 
en état depuis trois jours, le tunnel | 
est resté fermé. Quant à la route | 
du Somport, ensevelie sous 1 m. 50 
de neige. elle est restée et restera 
sucore de longues semaines imma- 
culée. 


Latour-de-Carol : 


LIGNE FERMEE PAS, 
ENCORE RETABLIE 


A la gare de la Tour-de-Carol, la| 

estion du passage des trains venant | 

Espagne ou y allant ne se pose pas| 
puisque sur une longueur de 800 mè- 
tres, les rails ont été enlevés. 

Enfin, ia route entre Bourg-Mada- 
me et Puig-Cerda est inutilisable. Le 
pont international au milieu duquel| 
passait la ligne de la frontière ayan 
été détruit lors de la guerre G'Es-| 
page. 


trafiquaient de faux tickets 
de lait condensé! 


8 ARRESTATIONS, 


Mais qui les “ ravitaillait ? ” 


NE importante affaire de faux fickets de lait condensé pour enfants 
du premier âge, vient d'être démasquée par la brigade du com- 
missaire Gravey, de la police économique. 

Le principal coupable est un agent de l'O.C.P. (Office Central Phar- 

maceutique), huit pharmaciens et préparateurs ont été arrêtés. De nom- 


breux autres sont inculpés. | 
C'est à la suite de vérifications 
dans les maisons Nesté. Mont-Blanc 
et Payot, que les policiers découvri 
rent une grande quantité de faux tic- 
kets de lait concentré. ei 
Le directeur de la maison Nestlé 
faux tickets 


en est consierné 
— L'abondance des 
risque, “dit-il, de provoquer « une 
rupture des stocks » catastrophique. 
L'enquête prouva que la plus grande 
quantité de ces faux tickets avait été 
remise par un pharmacien, M. Batbie, 
29. rue Louis-Routier, à Levallois. 1 
fut arrêté 
Tı avoua avoir acheté les tickets à 
l'agent livreur de l'O.C-P. Roger Pe- 
tit, qui, peu de temps après, fut lui 
même arrêté et trouvé porteur d'une 
certaine quantité de ces faux tickets, 
Petit donna une liste impression 
nante de ses acheteurs habituels. Mais 
11 n'a pas encore avoué le moyen par | 
lequel il se procurait « la marchan- 
dise ». 


Les pharmaciens inculp 


Les principaux pharmaciens ar 
se répartissent dans Paris et dans la 
banlieue 

Ce sont : M. 


parateur | 


Leblanc, pı 
6. 


à la pharmacie Lacor, 16, place Hé- | 
roid, à Courbevoie: Maurice Cocos, | 
pharmacien, 134, rue de Ménilmon- 


tant, à Paris: Jacques Lepalud, pré- 
arateur à la pharmacie Peysenneau, | 
, place Hérold, à Courbevoie ; Roger | 
des Cou- | 


Ferri, pharmacien, 21, 
ronnes, à Paris; Jean Couvet, 116. 
rue Marceau, à rbevoie ; René 


LE PLAN MARSHALL ET 


nos difficultés politiques 


(Suite de l'article 
le Georges GARREAU.) 

Europe, avant même l'application dı 
plan Marshall, et de telle façon que 
sa réalisation risquerait d'en être ir- 
remédiablement compromise. Dès lors, 
11 s'agirait d'appliquer la politique du 
« wait and see », et surtout de lais- 
ser au plan Marshall une souplesse 
telle, dans le temps et en volume, 
l'UR-S.S. n'ait pas l'initiative 
la manœuvre contre Jui. 

Maïs Washington parait conscient 
du rôle capital que joue actuellement 
la France qu'il considère comme la 
plaque tournante de la destinée euro. 
péenne. 

Ei cette compréhension est d'autant 
plus nécessaire que la situation inté- 
Heure française reste fort délicate. 

Le malaise politique est certain et 
continu. Le gouvernement ne se mar. 
tient que par l'impossibilité matérielle 
où il se trouve de se transformer en 
l'absence de toute autre majorité dans 
une assemblée qui ne représente plus 
qu'elle-même, étant nettement dépas- 
sée par l'opinion publique. 

Le problème qui le domine et le 
paralyse est le suivant : en cas de 
conflits sociaux, que feralent les so- 
ctalistes ? 

Ceux-ci ne pourralent se désolida- 
riser de la nouvelle C. G. T.-Force Ou- 
vrière. et les nécessités de la concur- 
rence avec l'organisation rivale com- 
muniste la conduirait à suivre tout 
mouvement ouvrier, sinon à faire as- 
saut de démagogie. 

C'est pourquoi il faut arrêter 1a 
hausse des prix par tous les moyens. 
C'est une question de vie ou de mort 
pour le gouvernement... et peut-être 
Dour le frane. 


pper la hausse 


Le projet de loi réprimant les pro- 
fits illicites est toujours en préparation. 
Il est probable, qu'entre autres clau- | 
ses, il reprendra une disposition d'un 
décret Daladier de 1939, fixant laf 
marge « en bénéfice absolu ». | 

Exemple : Un produit vaut 100 
francs et la marge bénéficiaire est 
de 20 %. Le prix de vente est donc | 
de 120 fran Une augmentation | 
du prix de ri nt porte le produit 

Automatiquement, la 
je bénéficiaire se trouve él | 

30 francs. 

‘est la sottise de ce système ri- 


LA LOI MARTIALE 
À TETOUAN 


TANGER, 10 février, (Dépêche « Pa- 
ris-presse »). — Les troubles conti 
nuent au Maroc espagnol. La loi mar- 
tiale a été proclamée à Tétouan. 

Abd el Krim aurait publié un mani- 
feste extrêmement violent dans lequel 
il demande l'indépendance intégrale 
de tous ies territoires sous mandat de 
l'Afrique du Nord. 


à 150 francs. 
m 


Le temps qu'il fera :| 
DEMAIN Il 


Temps brumeux; petites pluies 
locales. Vent d'ouest modéré. Tem- | 


pérature inchangée, | 


emprunté au dirigisme bu-| 
reaucratique que tout producteur | 
intermédiaire a intérêt à la 
puisqu'elle entraîne une au; 
mentation légale de son profit. Av 
le nouveau projet, la marge béné- 
ficlaire ne pourrait être augmentée 
et resterait fixée à 20 francs. 


Cent milliards pour une | 
poignée de trafiquants 
Quant au blocage des billets de| 


5.000, il a se 

introduit une : 
celle du paiement en or. On mur: 
re qu'elle est fréquente dans les 


Bourses de commerce pour les soul- 
les dessous de S 


dy 


voici les résultats des pre- 


tiques provisoires 
des porteurs 
3% 
546% _ 
au-dessus .. 4% seulement | 
Le nombre des gros porteurs est 


e dérisoire 

n envisage de rembourser prochai- 
ment deux billets à tout le monde... | 
mais les biilets manquent... Toutefois, | 
il y a lieu de noter que les 4 0/0 
de gros porteurs totalisent à eux 
seuls 34 0/0 du total des billets de 
5.000. Une poignée de trafiquants dé- 
tenait ainsi plus de 100 miliards... 11| 
y a place dans ce secteur pour une | 
belle ponction et de fructueuses P 


quêtes fiscales 1.. 


6 INCULPATIONS 


Maronne, 
Paris. 
Ont été laissés en liberté provisoire 
mais inculpés : Mmes Léonie Mo. 
reau et Jeanine Roger, toutes deux 
employées à la pharmacie Peysenneau, 
Mme Cage, qui tient une officine. 
12, rue Vallier, à Courbevoie; Jean 
Vériot, 2, place betta, à Paris: 
Geneviève  Dejeance, | préparatrice 
chez son mari, M. Stodel, 47, rue Bei- 
grand. à Paris: Eugène Cotinat, pré- 
srateur à la pharmacie Roussin, 82. 
oulevard de Ménilmontant, à 
La quantité de bons honorés n'a pu | 
fixée exactement. Le mois der- 

2.000 boites ont été vendues par 
océdé et le trafic dure depuis 
de nombreux mois. 

On recherche maintenant l'impri- 
meur. 


48, boulevard Mortier, à 


INCIDENT A PROPOS 
DU PROCE: 
GOUIN-FARGE | 


A la suite de la déposition faite 
hier au cours du procès Gouin-Farge 
par M. Antonin Gros, député commu- | 
niste de l'Hérault, Vice-président de| 
la Commission d'enquête parlementai- | 
re sur le vin. M. Gérard Vée (Soc.-| 
Yonne). rapporteur, a fait part ce| 
matin de son intention de saisir ses| 


collègues de cette affaire. 
En eff 

avait 

draie 


la Commission d'enquête 
décidé que ses membres ne vien- | 
t pas témoigner lors de ce pro- | 


LES CLASSES 
MOYENNES | 
CHEZ SCHUMAN 


En fin de matinée, M. Robert Schu- | 
man s'est entretenu avee M. Millot, 
président de la Confédération des | 
classes moyennes. | 


M. CEDILLE PARTIRA 
LE 1er MARS | 
POUR LE TOGO 


M.  Cédille, récemment nommé 
commissaire de la République au To- | 
80. gagnera son poste le ler mars. 


vous devez 
savoir. que... 


I CINQ ANS DE PRISON à An- 
dré Empire qui tua d'un coup de 
couteau François Janin, après 
l'avoir traité d' « andouille ». 
LE GOUVERNEMENT ITA- 
JEN a publié la liste des navi- 
res qu'il cède aux Alliés, aux ter- 
mes du traité de paix. La Russie 
en recevra 46, la France 43, la 
Yougoslavie 17, la Grèce et l'Al- 
banie chacun 2 


...mais vous 
ignoriez ceci 


PARIS 


SURPRIS PAR DES AGENTS, le 
braconnier Georges Rignault, trente- 
six ans, cimentier, 25, boulevard d'Au- 
bervilliers, à Stains, et deux compli- 
ces, ont tré sur eux plusieurs coups 
de fusil, Les agents ripostèrent et bles- 
sèrent grièvement Georges Rignault. 
ACCUSEES D'HOMICIDE sur un 
nouveau-né, dont Alice Nicolas, vingt.| 
cing ans, domestique, 48, Grande-Rue, 
à Enghien, avait accouché clandesti- 
nement, la jeune mère et sa sœur Irma, | 
vingt-deux ans ont été arrêtés 


PROVINCE 


LES ESPAGNOLS ANTONIO RO- 
DRIGUEZ et Louis Lorente, condam-| 

s à mort pour avoir assassiné les 
époux Vallat, cultivateurs à Marols 
(Loire), ont êté exécutés ce matin, à| 
7 h. 30, daps la cour de la prison de 
Montbrison. 

LE CORPS D'UNE FEMME coupée 
en deux est trouvé sur la voie ferrée, 
au passage à niveau de Saint-André. 
près de Marseille. Il se peut qu'ii 
s'agisse d'un accident, mais la victime, 
qua parait être âgée d'une quaran- 
taine d'années, n'a pas été identifiée. 


ETRANGER 


M. JEFFERSON CAFFERY, ambas 
sadeur des U.S.A., a remis.’ hier, 
< médaille de ja liberté » à Mme Geor- 
ges Bidault. 

LE GENERAL C. HUBNER, com- 
mandant les troupes américaines d'oc- 
cupation en Allemagne, a adressé ses 
remerciements à la ire équipe de 
skieurs et au 2 bataillon de chasseurs 
alpins français pour leur participation 
héroique aux recherches des victimes 
des avions américains qui se sont écra- 
sés près de Digne 

L'OBSERVATOIRE DE BROMWITCH 
a enregistré une forte secousse sismique 
située entre la Grèce et la Turquie. 

En ZONE SOVIETIQUE D'OCCU 
PATION, les autorités confisquent les 
brochures qui, sous le titre « Carte 
sur Table » pubilent des extraits des 
mémoires de l'ancien secrétaire s'Etat 

éricain Byme 


LOCATAIRES... voici les conditions 


du maintien dans les locaux 


jet de loi sur les loyers. 
Ce texte, 


L 


logement 


osition a été maintenue par 322 
vici le texte des articles 3 et 3 bis 
du projet adopté ce matin : 

ART, 3, — Les locataires, sous-loca- 
taires, cessionnaires de baux et occu- 
pants de bonne foi bénéficient de plein 
droit et sans l'accomplissement d'au- 
cune formalité du maintien dans les 
lieux loués, aux clauses et conditions 
du contrat primitif non contraires aux 
dispositions de la présente loi, quelle 
gue soit la date de leur entrée dans 
les lieux, 

Sont réputés de bonne foi : les inté- 


ASSEMBLEE NATIONALE o poursui 


cable, en pri 
que les communes de plus de 4.000 
construits postérieurement 
ceux reconstruits ou titre des dommages de guerre. (Cette dernière 


l'examen du pro- 


ipe, au 14 juillet, ne concerne 
abitants. Et 
sa promulgation, 


voix contre 217.) 


ressés qui sont entrés duns les lieux 
en vertu d'un bail écrit ou verbal, 
d'une sous-location régulière ou d'une. 
cession régulière d'un bail antérieur et 
qui exécutent leurs obligations, 

ART. 3 bis. — Le bénéfice du main- 
tien dans les lieux appartient, en cas 
d'abandon de domicile ou de décès du! 
locataire ou de l'occupant, aux person 
nes membres de sa famille ou à sa 
charge qui vivaient habituellement avec 
lui depuis plus de six mois, 


“Mari magnifique”, Guerveno refuse 
de croire à linfidélité de sa femme 


me BLANCHART qui vient de 
se présenter comme plaignante 
devant la 17* chambre correc- 
tionnelle avait eu la dés 
gréable surprise de constater, le 
Juillet dernier, que son mari, ‘installé 
dans le fond de la salle du 
veno serrait de fort 
patronne, Celle-ci 
croit, rejeta avec une désinvolture im- 
pudique sur la banquette plus d'un 
voile dont ses charmes étaient habi- 
luellement paré 
Les deux présumés coupables con 
testent formellement le témoignage 
cablant de Mme Blanchart. Et le can- 
dide Guerveno, qui se refuse à admı 


surprise pourtant, 


sans équivoque avec 


son ami dans l’arrière-salle d’un cabaret 


passée par la fenêtre du café pour les 
séparer... 

Mme Guerveno eut, elle aussi, une 
réaction violente : sa tenue négligée 
ne l'empécha pas de s'emparer d'un 
balaj pour recevoir sa rivale à coups 
de manche sur la tête, ce qui lui vaut 
d'ailleurs, en pleine audience, la 
chaude approbation de son mari: 


— Tu as blen fait de taper sur cette 
folle. C'est une vilaine jalouse. 

Après une heureuse plaidoirie de 
M* Gourvenel, Mme Guerveno est 
condamnée à quinze jours de prison 

ee ssis et quinze milie francs 
d'amen: pour coups et blessures. 


Hubert EMMANUEL, 


tre ce qu’il n'a pas vu, a des raisons 
péremptoires de croire à la vertu de 
son épouse : 

— Je connais bien ma femme. Elle | 
m'aime. La meilleure preuve 
Qu'elle m'a fait un enfant (sic). 

Le président Durkheim, qui en 
croit à peine ses oreilles, laisse échap- 
per cette exclamation : 

— Le mari magnifique ! 

Puis il rend la parole à Mme Blan- 
chart : 

— Mais quand j'ai vu cela, dit-elle, 
mon sang n'a falt qu'un tour et mes 
jambes qu'un seul bond (sic). Je suis 


«st | 


SPÉCULATI 


(Suite de la première page.) 

Les tribunaux semblent, en général, 
peu disposés à considérer avec la 
gravité qu'il conviendrait, les délits 
et les crimes économiques. Une loi 
nouvelle n'y changera rien. 

De plus, les dossiers que l'on soue 


met genéralement à ja compétence des 


EUROPE-AMÉRIQUE 


Le grand hebdomadaire inter- 
national reparait en France ! 


LISEZ CETTE SEMAINE 
CE QU'AUCUNE CHAN- 
CELLERIE D'EUROPE NE 
POSSEDE ENCORE 
MOLOTOV - RIBBENTROP 


© Les relations secrètes des Alle- 
mands et des Russes pendant la 
guerre @ Les félicitations de Molo- 
fov à Hitler pour la prise de Var- 
sovie © Les vœux de Molotov pour 
les succès de l'armée allemande au 
Danemark et en Norvège © Les 
vœux de succès pour l'action de la 
Wehrmacht en Belgique, Luxem- 
baurg et Hollande @ Les félicitations 
de Molotov pour les « splendides 
succès » de la Wehrmacht en France. 
TIRAGE LIMITE POUR LA 
FRANCE. - RETENEZ IMMEDIA- 
TEMENT VOTRE EXEMPLAIRE. 
32 PAGES EN HELIOGRAVURE. 


UN SCANDALE 
DANS UN WAGON-LIT 


Pendant que l'Inter-Continental Ex- 
passait sous un tunnel, le contrô- 
d'un wagon-lit de 2 classe fut 

attiré par le bruit d'une bruyante dis-| 
te qui venait d'un compartiment. 
Avant ouvert la porte, il se trouva en 


sit à apaiser leur ire en conseillant| 
de prendre l'habitude d'utiliser lej 
Noron, anti-ronfleur, la merveilleuse| 
crème parfumée. création de Colex.| 
60. bd d'Italie. Monte-Carlo. Prix : 


75 fr. le tube. En vente, tous ies! 
pharmaciens et dans meilleures| 
maisons de produits d'hygiène. 


N ET ACC 


tribunaux sont constitués avee une 
maladrewe telle qu'il n'est qu'un jeu 
pour la défense d'innocenter les cou- 
pables 


Un contrôle inexistant 


Renforcer les contrôles, deuxième 
mesure gouvernementale, est dans 
l'état actuel des faits une décision 1l- 
lusoire puisqu'il n'existe pas de con. 
trôle de quelque efficacité. 

L'échange des billets de 5.000 fr. 
permettra sans doute de se rendre 
Compte que plus de 98 % du volume 
des transactions occultes a échappé à 
la perspicacité des contrôleurs. Et 
c'est ce système que l'on veut ren- 
forcer 1 

Est-ce la faute des contrôleurs ? 
Pas toujours. 

Les agents de ces services travail 
lent en ordre dispersé sans qu'on ait 
centralisé et codifié la procédure 
qu'ils doivent suivre, 


Ce qu’il faut faire 


Un retour au libéralisme écono- 
mique n'exclue pas plus la poursuite 
des lateurs et des trafiquants que 

claration des droits de l'homme 
n'assure l'impunité aux délinquants et 
aux criminels de droit commun. 

Le droit de commercer librement 
n'est pas celui d'affamer sciemment. 

S'il disposait d'un mécanisme bien 
en place. le gouvernement pourrait 
déceler avant qu'elle se généralise, la 


ravitaillement 


à 
Fe 


gammes. aux T2: 1.2.3. 4. 
200 gr., aux T 3 ; 1, 2, 3. 4,5, 6, 
300 grammes. aux T 4. 


100 gr. aux consom- 
Fromage LA, ar 


PAREMENT 


tendance à la hausse et à la spécula- 
tion. L'ayant ainsi démasquée, í 
pourrait encore. en déclenchant rapl 
dement les investigations et les pour- 
suites, enrayer cette hausse en frap- 
pant avec énergie sur les points sen- 
sibles. aux centres nerveux. 
NOUS PROPOSONS DONC QUE 
SOIT CREE D'EXTREME URGENCE 
UN HAUT COMMISSARIAT A LA 
LUTTE CONTRE LA SPECULATION 


i 
ET L'ACCAPAREMENT PLACE SOUS | $ 


L'AUTORITE DIRECTE ET, EXCLU- 
SIVE DU PRESIDENT DU CONSEIL. 

Que l'on ne se récrie pas. I ne 
s'agit pas d'emboucher un seul fone- 
tionnaire supplémentaire, mais bien 
de grouper et d'organiser pratique 
ment pour la iuite ceux que l'impré- 
voyance gouvernementale disperse ac 
tuellement, en pure vanité, à tous les | 
points cardinaux de nos secieurs éco. 


nomiques. [a 


Nous le répétons. Pour pouvoir agir, | 
{1 est indispensable, avant tout, d'être | 
informé de l'état des marchés. 

Le haut commissariat à la Lutte 
contre la Spéculation et l'Accapare- 
ment devrait done être divisé en deux 
branches distinctes 

1) Un service d'observation des 
marchés, de renseignements et d'in- 
formation, zà a 

1 serait à peu près ce que les Ren- 
seignements généraux sont à la Sûreté 
nationale. Si un tel service avait 
existé, le gouvernement ne se trouve. 
rait pas aujourd'hui pris de court, car 
depuis un mois il aurait décelé la ma- 
nœuvre que l'on préparait et qui at- 
teint maintenant son plein é 
D Un service de poursuites, doté 

Dn de te 
d'un code précis de procédure en ma- 
tière économique. Son action se con- 
centrerait sur les gros spéculateurs, 
les grosses coalitions d'accaparement, 

Il faut que l'on comprenne enfin 


Nous affirmons que. sans que cela 
coûte un centime au budget. i est 
nossible dorsaniser et de diriger en 
moins de huit jours le haut commis- 
sariat à la Lutte contre la Spéculation 
aue nous réclamons. 

Si on se refuse à je faire, c'est 


qu'on préfère les diversions à l'action 
efficace, 
4 8-2 


BOURSE DE PARIS 


VALEURS 


Suez (action), + 
Bues (Société civile): :: 


z Lebon, : 
fair. Chanit ` Fore. 
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FAUTEUILS CUIR 


RUBIN Frères, FABRICANTS SPECIALISTES 
vans LA COUR CANAPÉS-LITS 


25 
2208 


3000 
3808 


29008 
3000 
1909 
228 
13100 
4180 


Shel Trases 
Franco Wyoming 
Ronn Anteope « 


4909 
305 


MARCHE LIBRE 
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MICHEL 


23, 


Paris 


Établissem 


à dater de la 


NOUVELLE DÉCOUVERTE 


és, contre la chute 


vous pouvez 
hute 
x'et 

plus fournis et plus aai 
Fant chaque maun le Pétrole riciné 
Ñoja, qui reunit en une simple friction 

substances les plus énergiques pour 
ngir sur les 8 étapes de la pousse chpli- 
lire =1° du pétrole amphi tonique pour 
réveiller la vie dans 
aleea = 2° de lu 
pour +'suralimenter 
Bneveu = 3° de “léthany 
cuir © 
la chute 
sen 


pour rétablir 
nes du 


apprime les p t 
le microbe * pityrosporum 6 

te vilaine intection. L ez 
aujourd'hui à votre pharmacien, partus 
meur ou coiffeur, le vrai Roja. 


Exigez le Véritable 
Pétrole ROJA 


MAISONS et HANGARS 
PREFABRIQUES en BOIS 


Renseignements EXPOSITION 
boul. de la Somme, PARIS (17°) 


Devenez PROPRIETAIRE 


FFRE 


rue des Couteliers, - 


peuvent livrer articles de ménage émaillé: 


et Détalllants 
UTINE 


CONFECTION BABY 


Jean DUHOU, Fabricant 


12) + Métro : Natio 


ents MARCELLE BILLAU 


TOULOUSE 


commande 
1948 exportateurs 


iendides PURE 


1.330: 9. 


Quantité limits 


VÊTEMENTS 
197, rue du Temple, 


ime 


IAGNIFIQUE 


t aluminium sous 15 jours 


2 PIECES 1/2 MESURE 


République ou Tempie) ARC 


À lle haie 


DULSOL enlève le film de pous- 
ternit vos cheveux. 
DULSOL mousse 50 fois plus. 


Cheveux propres. cheveux bril- 


et clients 
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100: 
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Prêts à term 


Frais réduits à 2,25 % l'an, remb 


PUB. 


[STUDIO 


9.RUE MONSIGNY « OPERA 57-6421-57 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ADMINISTRATION DES DOMAINES | 
VENTE vx enchères verbales et] 

sur soumissions cachetées | 
au dépôt du Mobilier de l'Etat, 3, rue| 
Berbier-du-Mets Paris, 20 16v.1948, 14 h. 


MATERIEL 


et pièces de Matériel | 
téléphonique et télégraphique 


MACHINES D'IMPRIMERIE 


Machine colombier  Alauzet. 
Machine petit colombier Voirin. 
Massicot Lhermitte, etc.. Tour 


au Service Central des Ventes, 104, rue. 
de Richelieu, à Paris (2). 


Adj. ét. Lachatter not. Ploumillian (C.- 
du-N.) 18 fév. 14 h, Mais. à Ploulech 
Vill. Kerjean. Cce 3 a. M. à p. 90.000. 
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Au Théâtre du Vieux-Colombier 


Marcel CERDAN trop fort! 


LA TERRASSE DE MIDI 


"EVENEMENT était prévu.et, pour 
suivant le thème généralement 
pas moins mécontenté ur 
en foule au Palais des Sports, 

quinze Jours. Et tout cela, 
ces 15.000 spectateurs, 


‘être déroulé 
mis, i men a 
partie du public venu 
comme il y a 
tout simplement parce que 
entassés des fauteuils de ring 
aux deuxièmes galeries de la grande verrière de G 
étaient laissé accrocher par le combat équi- 
libré en apparence des deux premières reprises, 
tout par la crânerie, 
Waizack en face du champion. 
cœur de beaucoup de ces spor- 
tifs qui se laissent aisément prendre par un 
‘encouragement au plus faible lächèrent leur 
idole pour espérer en cette chose impossi 
victoire du blond et trop 
oublièrent tous les coups de tête de Walzack et ia 
nette domination de Cerdan qui engagea dès le dé- 
et pour la gagner rapidement, 
» et cela à grand renfort de 


par Gaston BÉNAC 


être même à côté de Jean. 
un sketch sur... leurs exploi 


Jacques Vital qui prépare 


Cerdan a manœuvré 
Le Cerdan d'hier m'apparut plus 


a 
Son jeu de jambes était plus 
nisé avec ses coups, II frappa moins dans le vide et 
avec une puissance, semblait-il, accrue, de son 

le crochet du gauche au foh 

» genre mitrailleuse lourde, 


éfléchi et moin: 
idement Manc: 
ouple, mieux synchro- 


é même déployée par 
il tire n'atteint, par rico- 
Léopold, qui meurt Parce que, 


arme ‘préférée 
Jeu procède par rafa 
la cadence « fortissimo », coupée d 
et de silences, si je puis dire. Lori 

ite, des deux mains, 
méchant Cerdan aux yeux de braise, 


Réadaptation 
Lee re page de démolition qui prenait congé 


et cela comme à regret 
cherchait à réadapter son sens bourgeois 


qualités et les défauts de it beau à voir le 


dramatique est tout à fait remarquable — le troisième 


"ii eède parfois à la verbosité) est but du trolsième round, 


la rude bataille d'usure, 
crochets du gauche au fole. À ceux qui 
que Waizack, à genou, e étouffé » littér: 
inconscient, pouvai 
reprise, le vaincu eût pu répondre qu’ 
le compte fatal. 
courage qui lui manquait, m: 
avait cassé le mouvement. 


est Marseillaise. Tout 
st Niçois. Un voisin 
dit-il, je suis né à 


conflit qui oppose Jean à sa mère, Notre 
déroule, non pas ser cette = Terrasse 
un plateau glacé où souffle: 


la fin de la 
ii n'avait pa 
Ce n'était pas le 
ais la répétition des coups 


naturel à l'esprit de bataille qu'il devra cultiver en 
permanence de l'autre côté de l'océan. Même à len- 
Et Waizack 
occasion de se mettre en colère, 
léroce et revanchard. 


fait corrière dons la bonne humeur, por 
N sait monier le Une gageure 
Opposer au champion d'Europe di 
ne trouva nul rival dans sa catégori 
plus léger que lui de pi 
gageure destinée à 
semblé plus logique d'opposer à Cerdan 
lui, un Freddie Mills ou un Paco Bueno, 
par exemple. 
On finit cependant par admettre cette 
la forme que représentait Wal. 


t demi qu'il doit 
le principal bénéfice de cette opération pré- 
À la rencontre du 12 mars, à Madison. 

ces _matches-exhibitions, 
en Europe pour lui 


, un adversaire 
de 4 kilos, ressemblait 
urter le bon se 


les seuls possibles 
z duré. L'Amérique et 
le grand but à atteindre appellent notre « Marcel » 
national. Finis les « amus 
tance est là tout proche, 


La foudre au bout de la droite d Fernandes 


Une fois de plu: 
nous sortit deux droites-éclairs 
la grande époque. 


alors qu'il eût 
un homme plus 


le plat de résis 


courage, du cran, di 
zack contreb: 
mathématiqu 
Waizack mit à son actif 


le petit matador Luiz Fernandez 

du plus pur style 
Ces deux droites, 
d'une pureté admirable, ce style sobre de l’homme qui 
foudre dans ses mains, 
Fernandez porte en lui et qui nous fait penser à une 
toile de Goya, viennent de créer un nouveau dieu du 
ring. Celui que l'on peut considérer comme le meil- 
leur puncheur de son temps dans h 
gères va-t-il voir 


encore l'auteur, est le symbole de la ri- 


Vbabile direction de 


l'attirance osez 
Jean Vilar, Germaine Mon- 


exerce en particulier sur le sexe 
et plus encore sur le personnoge 
Simon. M. Carpentier, riche” bonqui 
et Simone Simon, 
joindre, a obandonné, huit ou neuf ons 
plus tôt, son ami Henri Guisol, et la petite 
fille qui venait de leur naître : elle foit 
des choses omer otroces 

parce qu'elle 


cette couleur que 


combattif très poussé. en demandait pas 
ring pour montrer 
il a tenu parole. 

erdan se fâcha, à partir du 3 round, 
re fut « dans la poche », comme dirait un de 
ques quotidiennes de sacs pos- 
taux qui devait être sans doute dans Ja 


presque! ITALIENS et BELGES 
égalité dans le Tour 


Mais, lorsque 


mois des fot] cee habitués d 


Le cinéma adopte 
le style pompier 


L serait faclie d'ironiser. 
Les cinéastes demandent main- 
tenant leurs scénarios aux pom- 


kouis Der, rain 

tteur en i, 
personnage d'un directeur de théôtre. Rôle 
qu'il connait, puisqu'il 


la création sak 
blier le mas- 
geance et de la| 


Minelli battu aux points 


PHILADELPHIE. 
champion d'italie des poids welter, a 
été battu aur points par le champion 
la catégorie Ike Wil- 
Le titre n'était pas en 


sante de Serge Reggiani, dont o; 
Que rongé par les acides de ia veni 


Livio Minelli, 


Roger Dornès, qui a marié 
adroitement ies tentures nordiques et) 
les cyprès attiques, 


fit la connoissonce du décorateur 
Shakowitch. Rien d'étonm 
quent, à ce que « La Petite hutte » et 


ertitude i 


pai, 


liams (U.S.A.) 
A l'exemple de| 


Le titre national 


puis Peter Kane 
Objectifs de Fernandes 


b Luis Fernandez et son manager 


f Lemaire étaient à Paris-presse à 


f midi, non pas tellement pour nous 


} parier du rapide combat d'hier, mais 
| plutos pour expliquer leurs projets : 


Naturellement, nous déclarent- 


ils, notre premier objectif est le titre 
de champion de France, mais nous 


| bar d'entretien, soit en France soi 
| l'étranger. Nous avons reçu de nom- 


erions auparavant faire un com- 


| breuses propositions que nous avons 
§ écartées afin que Fernandez puise 
} mievz se consacrer aux combats qui 


ont qu titre. 
us signale, ajoutait Lemaire, 
cutive par k-0. que remporte mon 
poulain. Nous pensons également au 
À trophée européen que Medina a laissé 
r Angleterre, et nous sommes tout 


à fait disposés à boxer Peter Kane. 
fait dispo fu 


«Ne pas lever 


le coude » 
opinion de VUILLEMAIN 


rième victoire consé- 


{ ..— Devant Cerdan, déclarait Robert 


laisser 
à droit doit se replier rapidement. Si 


À irer, je sais ce qual faut faires 


Pas de voyage 
aux antipodes 


Comme cela était d'ailleurs pr 
vu depuis quelque temps, la tour- 
née de l'équipe de France de rug- 
by à XIII en Australie n'aura pas 
lieu, Nombreux étaient ceux qui, 
À a bon droit, se montraient scepti- 

ues. 

Et voyage eût coûté la bagatette 
de 650.000 francs par personne. À 
multiplier par 35, cela faisait un 
chiffre... 


se dresse ou mi 


| 
moins optimiste. M. Rodoni, qui était 
venu à Paris avec des idées très ar- 
rêtées, est retourné, hier soir, à Mi- 
lan. avec une certaine satisfaction. En | 


Mais il ne s'agit pas d'une plaisan- 
prochain film, 
Maurice de Canonge, "qui a 
déjà glorifié Fie 


Kiosque à journoux q 
lieu du « Squore 
eux ce petit ai 


On se souvient qu'à 
la suite d'une inter- 
view mal interprétée 
de M. Smulders, 


Mox FAVALELLI, 


terie. Pour son 


L'Étrange 


Henri SPADE. 


:CERDAN a recherché des 


ouvertures et frappé en force 
par Georges CARPENTIER 


ALZACK a fait preuve d'un grand courage, mais om ne rend pas 
impunément quatre kilos è un homme de la classe de Marcel Cerdan, 
En ce qui me concerne, j'ai rencontré toujours des hommes 
plus lourds que moi. Je n'ai d'ailleurs jamais été qu'un pros poids 

moyen, je n'étais même pas un mi-lourd. 
Lorsqu'è dix-huit ans, j'ai rencontré le dur Frank Klauss dont j'ai 
je n'étais qu'un gros welter, alors qu'il pesait, lui, | 
72 kg. 500. Et le coefficient poids joua ce soir-là très lourdement dans | 


veut élever un monumen: 
aux sapeurs-pompiers. 

Un concours a done été 
Organisé et ce sont les pom- 
piers eux-mêmes qui four- 
niront au metteur en scène | 
le thème de son œuvre. 


plus des décisions favorables à 
lie, prises au congrès, son entrevue | 
avec M. Goddet s'est 
un accord de principe 
— En effet, 


avait été question de 
n'autoriser, au départ 
$ du Tour de France, 

qu'une seule équipe 


Entre le Panthéon et l'Odéon | 
le souvenir de 
Paul MOUNET 

a été fixé dans le marbre! 


une bise oigre avait | 


Aventurière 


terminée avec 


ON DIT QUE. 


Le théâtre Gramont 
bidhtðt la 250 représentation de « Ba- 


t-11 expliqué, 
j'ai eu l'assurance que l'Italie ne sera 
je par rapport à 
France, dans le Tour 
de France. Il se peut, si les maisons | 
de cycles italiennes sont favorables, | 
que la participation transalpine re- 
Yête, cette année, un éclat tout par- 
J'ose espérer qu'elles com- 
prendront le sens 
épreuve internationale, 
qu'une étape s'arrêtera à San Remo 
où, déjà, on se prépare à recevoir les 
« géants » de la route 
Nous avons cru comprendre que 


passage à Paris, à l'oc- 
casion du congrès de 
TU. C. I. M. Smulders s'est entretenu 
avec M. Jacques Goddet à ce sujet 
— Notre entrevue a été des plus 
cordiales, nous a déclaré le président 
de la commission sportive de la L. V. 
B., et je puis vous assurer qu'au dé- 
part du 35* Tour de France, il y aura 
deux équipes belges, dont l'une sera 
formée de jeunes commandés pro- 
bablement par un ancien comme Lu- 
cien Visemynek ou Albert Ritsen- 


by Hamilton ». 
* Au théâtre Verlaine, à partir du 
16 février, « Le Record 


Hier l'on procéda à la dis- 
tribution des priz à la salle 
d'honneur des sapeurs-pom- 

rs de Paris et c'est le 
lieutenant Henri Eymard 
qui remporta la palme. On 


l'œil sévère du lieutenant- 
de Planazet, 


M. Saget-Fursy. 
#* Jacques Dumesnil et Annie Du- 
caux partiront probablement en tour- 
née pour eréer une pièce de Siève 
ur + « Cent sept minutes », 
* De son côté Jean Marchat joue 
ra à Londres, vers le 15 mars et pour 
une durée de un mois. « L'Annonce 


cette étrange appris la mort hier 


battaient la semelle sur le trottoir et levaient 
le nez vers le ciel gris 
Une maison ocre, entre e Chanteclair » 


MARCEL MIEUX QUE DEVANT MANCA 


J'ai trouvé, hier, Marcel Cerdan bien mieux que l'autre jour contre 
uverture au licu de rentrer comme un fou 
dans son adversaire, Il était moins brouillon, pas du tout même cette fois, 
et souvent il raisonna fort bien ses attaques 
pauche que dans les combats précédents. Sa } 
grande. Il possède d'ailleurs une force natu- 


de disques, et « Mot 
C'est lò que Paul Mounet vécut ef fut lccatsire des | 
apportent à l'Acacé- | 


l'Italie, comme la France et la Bel- 
gique, aura une équipe A et B dans 


rt, M. Senn, président de | 
n suisse, nous a confirmé | 
qu'une équipe complète sera invitée | 
au Tour de France et la délégation 

ole a entrepris des démarches 
auprés des organisateurs pour obtenir 


commanda les pompiers de 
1814 à 1830, et qui se te- 
guindé dans son ca- 


ndaise échauffée Marie », avec Madeleine Oze- 
par trop de lectures historiques — 
traverse, avec un sourire ingénu, 


brantes et plu: 


Dans le clan italien, on n'est pas 


Manca. Cette fo's, il chercha I 
mie Françoise 

1i y a là quelques officiels 
ministrateur de la Comédie-Francaise, et les anciens | 
omis, les anciens élèves ce Mounet 
Henri Rollon, Maxudian, 


les plus abraci 
vraisembiables aventures. 

Mais le réalisateur Frank Laun- 
alement l'auteur du 
o) conduit son récit avec 
tact et l'humour britanniq 


L'avion du Stade 
Français 
Les dirigeants des clubs profe: 


— J'ai voulu faire quel- 
que chose qui soit plein de 
feu ! nous a dit le lauréat, 
Qui est orfèvre en la ma- 


Cerdan se sert mieux du 
Puissance de frappe est très 
Telle qu'il utilise fort bien 


Valentine Tissier, 
Mencaille, Georges 


Jacques Dumesnil et Yonnel 


le comparer à Marcel Thil. Cerdan 


frappe quatre fois plus fort que ce dernier qui usait par des coups lourds, 
après le huitième round, plus qu'il n'abottait son adversaire. 

pes, en général, un jeu de jambes extraordinaire hier, 
fait de bonnes remises et quelques pas de côté, 

il était beaucoup plus « gonflé » que Manca, mais. 


prononcent une courte 
la rue empêchent que 
ce celui qui fut l'un 


une représentation nationale. 
Louis NAVILLE. 


ERET a battu 
BOUSSUS en deux sets 


cun moment n 
Si l'histoire, d'un bout à | 
manque de crédibilité, resse 
avec laquelle le :flim. est ‘construit, 


ndonne ses droits. 


allocution. Mais les bruits de 
l'on perçoive co double éloge 

acteurs de lo 
propre voix d'airain dé Mounet pour se 
faire entendre. 


Si Cerdan n'eut 
il a bien feinté, il a 

Quant à Walzack, 
hélas ! il manquait 

Mais un homme qui m 


Nous verrons donc dans 


‘a enthousiasmé hier, c'est bien le petit Fernandez. 


Un eoup de vent et le voile blonc tombe. Sur 
plaque de morbre sont gravés ces mots : 
net, trogédien, né 


l'œuvre de M. Eymard, gc- 
commodée par les soins de 


Quelle frappe, quel punci 


Au tourroi d'Hi puncheur sur un ring européen. La netteté et la duret 


du Racing Féret 
s'est qualifié “ 


IL y a fort longtemps ge ji 
jes demi finaies ni 


, sensible, spirituelle 


et fine, et l'excellent 1847, à Bergerac, 


n'ai vu un tel 
droites-éclairs 


pressionnantes, À mon sens, il frappe plus sec que ne frappait 


mort dans cette maison le 10 février 1922 » 

A une fenêtre paraît un 
croit que tous ces honneurs lui sont destinés 
dessinateur humoriste Corbi. 


t Christian Boussus, par 
Marcel Bernard bat 


Companeez qui 


Voilà l'homme susceptible de merti 
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